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INTRODUCTION

Les eaux mar ines du p la teau cont inenta l  senégalais  sont  p!2rioCi.-

quement  soumises é l’influence de Femontées  d ’eaux profondes,  riches en subs-

tance:; nL%ritives . Ce phénomène  hydroclimatique est à l’origine de ;.a grande

floraisor  plan;tonique  de la couche de couverture. Il explique les ,“ortes

corcentrations  de  po issons  pé lag iques  à ces  pér iodes .

C?as  oêcheries  de sur face s ’y  sont  déve loppées au nombre desquelI.ss

figAre  la cgêcherie  thonière. Traditionnellement, celle-ci exploic,e  :,:es  5s‘

pètes  -le  grande valeur commerciale comme 1’ albacore (#wznzs  aZb~car;es  1’: 1.~

Iistao IKatsuwoms pebnisl  e t  l e  p a t u d o  ~ih.unnus cbesusl.

Cependart, certains de ces stocks semblent être !li in nLveau  oroc4he

d.; naxtmum,  tout a~ moins  pour l ’a lbacore.  11 dev ien t  a ins i  nécessa i re  ace zi-

iJ$rStfier  1CS eSp&CeS  CaptUI%eS a’in de  pouvoir  répondre  i1  une dema-ide  io\:,jcurs

creissante eh orocuits  thoniers.

LI petit T h c n i d é  iEuthy~nus aZizttieratus1 e t  l e s  d e u x  esp&ces  31-i  lui

s3rt :cisi.res <ZarQa erzrGa e t  Sc~z+eromoz4s  tritorl pcurraient, 5pcrdre  ,2 .-ii

r-1 ~:~jecfi~  au UL de l’ Evolution odes  p r i s e s  realisées  d e p u i s  1275  :fig,  ,:!.
-1_.. e a ‘Z ccnr indis&ensable  de définir au préalable les orincipaux  parsmè:rec

oic:c~lçL,es  ce chacue  espèce [reproduction, croissance, r6narrizloc7..J  oc-r
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une bonne gestion de ces stocks, 'notamment de l'espèce la nlus  intéressante

commercialement : Euthynnus  dktteratus  [thoninel. Une telle étude se prête

d’ailleurs mieux à ces espèces côtières contrairement aux thons hauturiers

qui sont de grands migrateurs.

En outre, au sein de la Commission Internationale pour la Conser-

vation des Thonidés de l'Atlantique (I.C.C.A.T.1,  le SBnégal, en %ant que

membre, collecte des données biologiques et statistiques sur ces espèces au

niveau national. Les différentes données fournies par l'ensemble des pays

membres permettront de mieux connaître ces ressources afin d’asseoir une

politique d'exploitation rationnelle au niveau régional..

Ces raisons ont guidé le choix fait sur ces espèces sur lesquelles

peu d'études ont été entreprises dans cette parti e de l'Atlantique tropical.

Des ouvrages généraux ont traité de la systématique et de la des-

cription de ces espèces : KISHINGUYE (19231,  POSTEL (1955  à 19731, COLETTE

et a-l. (1963, 19751...

Les répartitions géographique et bethymétrioue  cnt été abordées par

différents auteurs : .JQRDAN et EVERMANN (16961,  FRASER-RRCNNER  119501,  SMITH,

POSTEL, CADENAT (19501, COLETTE et aZ. (19751  en AtlantLqLe,  BELLOC (1954)  en

Méditerranée, DEMIR 119631 en Mer de Marmara, RICHARDS 2; a?. (19721 en Mer

Noire.. ,

De nombreuses observations sur la biologie de Ic! reproduction, ?ss

oeufs et les larves de thonine sont mentionnées dans la littérature. POSTEL.

(19551  dans 1'Atiantique  tropico-oriental, >ATSLlMOTO  et: .~i'. (?9591  dans

l'Atlantique, MARCHA1  119631 MATSUURA  eti cZ. I':97&1 au 3rri,sii, CAVERIVIERE

et al. (19761 dans I'Atlantique  tropical...

La croissarce  de la thonine a étj décrite en :?léditerranée par LANDAU

(19651 et dans l'Atlantique trcpico-oriental par POSTEL (q9551.  Des données

sur la nutrition (POSTEL, 19553 et sur la valeur alimentaire de la thonine

(GIRAUD, 13531 sont notées.
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Oes études biométriques en vue de différencier les pcpulazions  médi-

tsrranéepnes  et sénégalaises ont été faites (POSTEL,  19541.

Les seules études monographiques de ces espèces au Sénégai  :sont

celles de POSTEL, mais malheureusement limitées aux populations du  Car  Vert,.

N~U-,  ÎOUC sroposors,  dans ce présent travail, d’apporter notre contributicr

aux o:ggrammes  de recherches du C.R.O.O.T.*  qui s'intéresse à tnu'ces  les

esoèzzs Importantes du plateau continental sénégalais. Elle se :!t%elcppe

ai)tau?  de quatre parties principales :

I. Rwue  ,ay&5ntiquç?, duch@hn du &oAn tipèkti (Zuuthymus

a’7et:e,nctzs, Sur& sarcb  e t  Seomberomorms  tritor! ti tide dc- m&ku  d é f i n i,.

par ses principales caractéristiques physiques et chimiques Itempérsture,
. . .saiinite...;.

3. Ana.&s du pkh#&% akt-ihana& ut induG%iel.&, <z  jet, 1 ‘étude :

- ;es débarquements  psr type et zane de pêche, après avoir défi?:  1-s rela-

tio~s tailles-poids dont nous utiliserons les résultats pour estimer !eli

crises du secteur artisanal ;

- ce l’effcrt  de pêche ;

- des k/ariaci.ons  soatiotemporelles de chaque espèce.

4,  BicXugit!  du tispècti  axée principalement sur :

- :‘écoligie  des trois espèces ;

- 1-a reprccucticn  e t 1s croissance de ?a thonine.
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- Euthynnus  alletteratus

- Sa fda sarda

- Scomberomorus  tr itor

Fig. 1 - Evolution des prises des trois espèces débarcuées
dans les centres principaux au Sénégal.
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LES ESPECES ET LE MILIEU

1 - SYSTEMATIQUE DES ESPECES

La systématique des Thonidés a été longtemps  hésitante. LINNE en

.: 73>3,  CLuAL L"'TCP (18291,  REGAN (1903! et KISHINOUYE en 1923 en ont ;:ets les

>rsmièrea  3ases.  Cel les-c i  ont sté reprises par GERTïN et ARAMBCURG  en 19!38.,

SL.ACkiE  zt 22..  (19?03,  PCISTEL (1955 à 19731, GIBBS et COLETTE  11967.,  COLE!TTE:

et 3HAC 119751 nctamment. Ces derniers, à partir d'ébauches  anteriaures,  les

x-rt affinées en se basant sur des études anatomiques solides.

‘L. es divergences  qui étaient fortes au ni.veau de l’crdre,.  se ;Pont

rstsm&s Tais restent sensibles au niveau des familles. C'est <-minci  c-e

5ERTX? st îRAMW+FG  distinguent lans  Le sous-crdre  ues  Scombroicei  : 13 -'a-

miIls ~ES Scombrioae  Isensu s;f;rkk?l, la famille ces Thunidae 1". Ia Tami.:le

Ao--Ya :ybidas. 'COLETTE et CHAO 119751 regroupent toutes ces fami’iles  dans Yles

Scom3rioae  Isensk  Zatr?l.

+\u nivsau ces genres, 1 ‘accord est  presque parfait, 1.-j  SGuli2  -!xci-

ilca.:.:or  S c e t écbelcn  concerne le genre Cybiz-l : obéissant k 15  ;-<glC  22

:‘ânl;s ricrité, les  aLLeurs modernes ont réhabilité le g-nre  Lc:~r~l?er~@l~~C:1>1/~,~

[ i-j~~~F~[jE, IYûll  , alcrs que  ia majorité des ichthyologues 3 u E s t .- a 2 7% 1; L; 2 7; 7, j

2tiliaeri7 apccre le terme de Yybijm  (CUVIER, 18291.
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Au niveau des espèces, les formes et leur répartition géographique
son-; bien définies et les synonymes clairement itablis.

La nouvelle classification de COLETTE et CHAO (19751 distingue :

1 FAMILLE ]p/ p,,,,

. .Thunnlnl
KatSUwC~nUS

SCOMBRIDAE
. . OrcynopsisSardlnr - Sarde

Scomberomorini - Acanthceybium
Sco?nberomorus

Scombrini L Scomber

Celle-ci a été reprise dans les ouvrages récents (TORT3NESE  et

HUREAU, 19791 et sera adoptée pour cette étude qui concerne essentiellement :

Euthynnus  aYZ&teratus  (Rafinesque, 18101  de la tribu des Thunnini
Sarda sarda (Mach, 17931 des Sardini
Seomberomom~s  tritor [Cuvier, 18321 ae5 Scombercmorini

Pour des considérations pratiques, _ -l'~r~semble  oe ces espèces est

reg:-oupé  sous le terme général "petit thonidé st esoeces  voisines".

II '- DESCRIPTION ET SYNONYMIE DES ESPECES

2.1. EUTHYNNUS  ALLETTERATUS

2.1.1. DESCRIPTION .

Le nom générique a éti décrit par i!XL:N en IeHC  et l'espèce at-

lantique Euthynnus  ailetteratus  l'a été d'aocrc par RAF'~PJESOIJE  en 1810  sous

le Tarn de Scomber aliztteratus.
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EI se Jasant sur les travaux de EVERMANN (18961, GOCSIL i-9541,

POSÏEL (19551,  MARCHAL (19601, BLPCHE et al. (19701, l'espèce peut Etre de-

crite du la façon suivante :

PLANCHE 1

"- Corps en ferme de fuseau robuste ;
~  Les 2 dorsales pratiquement contigües, la seccnde  dorsale nettemenr

plus  basse que la première ;
.- Corselet d'ecailles bien développé ;
- Fectarales  bleuâtres au-dessus, alors que les cotés et le vertre gris

argent&;
.- Fiusieurs lignes ondulées obliques au-dessus de la ligne ‘atkals  ;
~ 1 à 7 taches noires ovales, arrondies ou vermiculées er dessous 35~ la

Fectcrale  ;
.- Pas de dents vomériennes ;
_- 15 a 16 rayons 5 la première dorsale ;
- 6 pinnules dorsales, 7 ventrales ;
.- Le plus gros exemplaire sigrialé mesure 122 cm de longueur to:ale

(FOWLER,  19361.

2.1.2. SYNONYMIE

Ls  seul nom scientifique valable pour cetta  espèce est EuYhynma

aiLetxr3txi. ZeFendant  plusieurs t2uteurs  l'avaient décrit; S~UC  des romc

t.ombé; er synonymie :

~ccmksr  quadripunctatus  : SAINT-HILAIRE, 1827
?h.ynnus  Zeachinûs : RISSO, 1826
Thymus thunnina : CUVIER, 1829
Thynnus  brevipinnis : CUVIER, 1832
Yuthymms a2  letteratus : FRASER-BRÜNER,  1959
&thynms ailette-atus  : OOLFUS, 1955

2.1.3. KOMS  VERNACULAIRES

~E?JEûi+i,lIS  : 'Nai3s  (Oucloffl, Oeuleu deuleu 311 Kiri kiri  b-ébobl.

“;;,4,,..JCt’:I: : Saczrette  (POSTEL,  ICSS),  Bonite (MARCHAL, 1963'.  ."ei.:i le sei,.1

rlorn valable reconnu est la Thonine.
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2 . 2 .  S&?~A  SARDA  (Bloch,  17933

2.2.1. DESCRIPTION

La genre a été décrit par CLWIER  en 1829, l'espèce atiantlque  par

LLOCH en 1793 scus le nom de Sccmber surdu.  Elle est caractérisée l:ar  :

PLfiNCHE 2

- Corps allongé, légèrement comprimé et recouvert de très pWi!;es  écai1iss  ;
- Corselet très apparent ;
- Pedoncule  caudal étroit avec une carène médiane acrusëe  et deux pl,s

petites de chaque côté ;
- Ligne latérale remarquablement sinueuse ;
- Cos oleu acier avec 5 à 11 rayons sombres,obliques,  rarement horizsntaLx  ;
- Ventre gris argenté ;
I PremL&re  dcrsale  allongée avec 20 à 23 épines contigües  à la deuxiBme  ;
- 7 à 9 pinnuies dorsales, 6 à 8 ventrales ;
_ !.e ~:US  gros exemplaire signal é mesure 90 cm environ (BIGELCW et SCHR3EDEF,

”  “53: ; GEMIR 1'l9651 a mesuré un spécimen de 83 cm, pêché dans les ea~r
turques.

mais elle préser,te  des synonymies :

c

2.2.2. SYNONYMIE

Le nom scientifique le seul admis pour cette espèce est ,%Y&  sa~dr,

icomber  pe hmis : BRUNNICH, 1768
Scomber meditterraneus : SCHNEIDER, 2801
ùcomber pelamitus : RAFINESQUE, 1810
Tzynnzts sardus : RISSO, 1826
?e longs  sarda. : CUVIER, 1832, in C~V. et val.
Fe lavys  sarc'a : VALENCIENNES, 1843
Sarda  aedi tterranen : JORDAN et GILBERT, Î883b
îa-vl&  pe OmiS : SMITH, 1893

2.2.3. NOMS VERNACULAIRES

WPiEGL,LAj 2 : !valas  ou aal iléboul, Doulou douiou (Ouoloffl.

FC?,&I~c:J,IS : Borite à des rayé, Pélamide, Sarde.

i\>.JjGLP ;s : Atlan:ic  ponits,  =elamid (F.A.O.), Belted borito.

ESF+,G\;OL : 5ori.t;.



- 
1
4
 
-



- 15 -

2.3. SCOMBEROMORUS  TRITOR (Cuvier, 18321

2.3.1. DESCRIPTION

ii4 genre Scorn~eromorus  a été décrit par LA&P&E  en 1601, I”espèce

atlanriqiie  ZcomEeromorms  tritor présente les caractéristiques wivcntes  :

PLANCHE 3

- Ccrselet  d'écailles  indistinct ;
- IZlcs  marqué de taches sombres rondes ou ovales :
‘- Couleur gris argenté ;
- Dents fortes et aplaties en lame de couteau ;
- 14 0 19 rayons à la première dorsale ;
- Museau beaucoup plus court que  le reste de la tête ;
- Ligne latérale sinueuse ;

.- Long:4eur  a la fourche  du ~1,s  grand spécimen que nous avons ir7bservg
au Sénégâi : ICO cm.

2.3.2. SYNONYMIE

LS nom scientifique  admis est Scomberomorus  tritor ; ii est synu-

nyma ~:e Cybiwn tritop qtie l'on trouve dans la majeure partie ces ou\:raga$

du 1’3uest-africain. D’autres synor,ymes  ont été étabiis :

Apoizctus  immunis : BENNET, 1831

Cybkn tritcr : CUVIER, la32
Cybizun tritcr : CHABANNAUD et MONOC, 1927
Sc~m~~romo~s  mcculatus  : FOWLER, 1936 :
Z~xvnbercnorus  (Scombercmorus)  tritor : FRASER-BRÜNNEE,  1950
S.2omCeromoru  tritor : ZARCIV  et aZ.,  1961

2.3.3. NOMS VERNACULAIRES

SEYEG.4LF.IS  : Diour (Lébou), Ndiouncg  (Oucloffl, Sirgal  ISÉr6re:.

FRANC;iIS : Yaauereau bonite.

AiiULA  1s : 'west african spanish mackerel.

E3,2,l+Gj’jCL : Carita.
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3.1. LE LITTORAL  SENEGALAZS

Le  l i t toral  sénéga la is
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DE LA REGION

a une morphologie complexe. Il est constitué

principalement de roches volcaniques d’extrusion autour du Cap Vert séparant

deux zones côtières nard et sud. La ligne de rivage, caractérisée par une dé-

r i ve  de  sab le , est régulière et courbe au nord, âlOrS  qi~‘aU  s u d  e l l e  est  f o r -

mée d’une série de Sy:stèmes estuariens . Cette morphologie a une

grande influence sur la répartition dans l ’es pace  des centres de débarquements

de  la  pêche artisanale .  Auss i ,  on  d is t ingue  :

- La côte Nord ou Grande Côte qui est une rÉ!gion  très exposée au vent et

à la houle du fait de sa topographie : les centres principaux de débar-

quement de la pêche artisanale sont Kayar et Saint-Louis.

- Le Cap Vert, sur le pourtour duquel 1-s sites favorables sont occupés

par les centres de débarquement Soumbédioune, Hann, Yoff.

- La côte Sud ou Petite Côte qui est plus abritée : elle présente de nom-

breux points de débarquement, les principaux étant  Joal et Mbour.

En plus, aussi bien dans les deux zones côtiBres  çu’autour  du Cap

Vert, il existe de nombreux centres secondaires de débarqt.ement  de la pêche

artisanale (fig. 2 1.

3.2. LE PLATEAU CONTINENTAL

Le domaine d’étude concerne essentiellement ie  rllateau continental

sénéga la is  de 12’20  3  16’03  de la t i tude nord,  bien que Lea  pêcheries thonieres

couvrent une zone plus \Jaste. La topograohie  de ce plateau  montre qu’au IJord

sa largeur est  d ’env i ron 27 mi l les  (6 500  km2  2e sur face? ;  l ’ i scbathe 2ûO m

qu i  le  dé l im i te  se rapproche du l i ttoral  au f-r et 4 mesure que 1 ‘on descend

vers la presqu’fle  du Cap Vert. Aux environs de Dakar sa :,.argeur  n’est plus

que de 5  mi l les , ma is  i l  s ’é largit  rapidement au  sud  ~devs”:t  ia CasaITanCe  pt!ur

atteindre 54 milles (21 500 km21.
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Les fonds dans l ’ensemble  sont  peu acc identés  (2 l ’except ion  de

la fosse de Kayar [15’00  N - 14’55 NI, étroite et très profonde.

3.3. HYVROlUGiE  MARINE

Dans la région sénégalaise, BERRIT (19621 d is t ingue en sur face

troi.s  catégories d’eau :

- les eaux froides et salées : TOC  < 24 SO/,, > 3 5

- les eaux tropicales : TOC  > 24 SO/,, > 35

- les eaux guinéennes ou l ibériennes :  T*C  > 24 SO/,, < 3 5

Leur alternance, liée au déplacement du front intertropical entre IO’N  et

ZO’N,  détermine les saisons marines : la saison froide : T3C  < 24 et la sai-

son chaude :  TOC  > 2 4 .

3.3.1. LA SAISON FROIDE

El le  s ’é tend de  novembre à ju in (fig. 3 1 .  S a  curke  e t  s o n  i n t e n s i t é

dépendent  des A l izés , vents rgguliers  du secteur  nord,  c-i  apoaraissent dBs  le

mois’ de septembre au Cap Blanc (Mauritanie), orogressent vsrs le Sud et at-

te ignent  la  la t i tude du Cap Vert  en novembre.  De novembre .3 Janvier ,  i ls  sont

f a i b l e s , mais provoquent un refroidissement moyen de toute la zone du plateau

continental sénégalais avec des températures relativement 3?us  fal’oles  au

Nord (de Saint-Louis au Cap Vert 1. La thermocline de saison chaude peut per-

sister et créer un fort gradient de température vers le large.  Sur la Petit-

côte, i l  ex iste  un fort  gradient  thermique dû 2 l ’échauf fement  des eaux accu-

mulées à la côte par Za convergence côtière CREBERT,  coma. pers.:. Au Cap Vert,

on observe une tenoance générale au réchauffsment  de i’seu,  cette région étant

plus ouverte aux conditions du large.

De février à avril-mai, les AiizBs exercent j.aur  pleine action st

provoquent une remontée des eaux centrales sud-atlantique Ichénonène  d’upw~l-

lingl. Sur la Petite Cote, il  apparaît deux ~cel?ules  ce c.Lrculation  dont l’une

est dirigée vers Za côte 3 partir des fonds de 20 m, I “autre converge avec !.ES

eaux du large au niveau du t a l u s  c o n t i n e n t a l .  S u r  ! a  Grande  C o t e ,  u n e  secie
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cel lu le  ex is te  e t  le  min imum de température est  a t te in t  en sur face immédia te-

ment à la côte en mars [REBERT,  Comm.  pers. 1. Ce transport vertical des eaux

profondes vers la sur-ace  en période d’upwelling, paramètre fondamental pour

l’estimation de la productivité des régions catières,  explique les Sortes

concentrations de biomasse dans ces régions.

La variabilité de salinité pendant cette période demeure faible.

3.3.2. LA SAISON CHAUDE

A partir de juin les Alizés sont remplacés par des vents irrégulfers

du secteur ouest, sud-ouest  de ju i l le t  à octobre.

La saison chaude correspond à l’arrivée des eaux chaudes du contre-

courant nord-équatorial qui apparaissent au moment du passage du front inter-

tropical au Sénégal.

C!e  ju in  à  août ,  le  plates cont inenta l  est  envahi  par des eaux chaudes

et salées (eaux tropicales) qui forment en surface une couche de 10 à plus de

50 rn d’épaisseur. Ces eaux appartiennent à la bordure i‘d  CILJ  contre-courant. 3u

nord au sud du Sénégal ,  i l  y  a  augmentat ion ce la  5alin:tÉ  à partir  de mai  ;

cet -e  augmentat ion est  beaucoup p lus sensibls & Sa in t -Lou is  e t  à  Kayar  qu ’au-

tour du Cap Vert. Par contre, l ’augmentat ion de la  tempsrature  est  plus é levée

au sud du Cap Ver t .  ( f ig .  31,

Ces eaux chaudes et salées sont remplacées, d ’ acût  à septembre-octobre,

par des eaux chaudes st dessa lées  qu i  s’étalsnS sur ‘cou? le p la teau cont inenta l

j u s q u ’ a u  p a r a l l è l e  d e  Nouatchott. C e t t e  desscIure, oius  Impcrtante  a S a i n t - L o u i s ,

a pour causes :

- 17s eaux du large d#A  Cont:re-courant nord-écuatorial  .!uL-même  dessalé (SO/,,,
< 351.

- les eaux de crue du f?euvis Sénégal qui provoquent iinlz  dE)scaiure  lc>cals  trGs
superficielle qui se propege d’abord vers !.e Nord sous ! 'aFf;t  des CouraÎis
et de la rotation de la terre,  puis vers le ihd jiisqh ‘au Cap Vert seion 1’ im-
portante  de la crue. La salinité, à 1 ‘origine de 35.,5  oi,33  en juillet, n’est
plus que de 33,8 o/00 e n  aoi3t à  S a i n t - L o u i s  i?n  ?979.

- les  ef fets  locaux (ruissel lements,  infiltrati.on...> 8z~~:‘- se  t radu isent  par nn
grad ien t  de  sa l in i té  de  la  rôte vers  le  Large.
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Au Cap Vert., cependant, la  dessalure  y  est  moindre par su i te  des

deux gradients longi tudinaux inverses ; sur l a  Pe t i te  CSte,  les  sa l in i tés

croissent du Sud vers le Nord sous l’influence du gradient  pluviométrique ;

sur la Grande Côte, elles augmentent du Nord au Sud scus  1’ influence du par-

cours maritime des eaux du fleuve Sénégal IREBERT, Comm.  pers.1.

A partir d’octobre, avec l ’ ins ta l la t ion  des upw~llingr  côtiers ,  ces

eaux sont refoulées vers le Sud et le cycle recommence.

Cet te  dynamique des eaux tout  au long de l ’année sur le  p lateau con-

t inenta l  sénégala is  a une grande in f luence sur l a  répar t i t i on  des  espèces .

E l le  indu i t  de  fortes concent ra t ions de productions primaires se lon  les  sa i -

sons et  les  zones.  Ce caractère cyc l ique de productivitk  des eaux es t  à  l ’o r i -

gine de l’importance de la pêche au Sénégal.
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LES DONNEES : ORIGINE

ET METHODES DE TRAITEMENT

Lss donnees  de  base  recue i l l i es  pour cet te  é tude prov iennent  des

enquêtes et  échant i l lonnages ef fectués au n iveau de la  pêcher ie  industrielle

basée au ;ort  de Dakar et au niveau des centres de débarquement ce ia  pêct!e-

r i s artisanale  répartis  1~ long du l i t toral  sénégambien.  De p lus ,  que lques

essa is  ce  pêche expér imenta le  à la  traîne ont eté fa i ts  avec 1s N.G.  Laurent

AmaroT

1 - METHODES D'ECHANTILLONNAGE

i.7.  ENQUETES  SUR LE TERRAlN

LSS  anquÊtes  e t  é c h a n t i l l o n n a g e s o n t  l i e u  oans  12s  c i f f é r e n t s  Teints

de wébarquement je la pêche artisanale.

Peur  1 3 s  =entres  princioaux  ae i(ayar  s u r  lâ c ô t e  norc e t  ~oumc5dicun~~

au iao Vert  un systame  de co l lec te  de données a  é té  é tab l i .  I i  s’.agit :

- je <aire ;n décompte  journalier  du ncmbre  de pirogues sortiEs  I&.îcrt-  er si-.

parent r,ien les c i f fé rents  types de pêche ;

- i’e+fcctLer  Jeâ enquêtes avec mensuraticns  deux îc is  par serrcine  : !.es rerar-

sapst icues  d e  c h a q u e  ?irogLe  sertie  e t  enquêtée ( p u i s s a n c e  motr:co, e?girs

7e pêcnp -tiliâésl, ies lieux et la profondeur de cêche, 12 cur4e ce 1s maree,

3rcn-l notées ; i;oi.tes l e s  e s p è c e s  tiébarû~ées  s o n t  systémarlcicment  cetor~irç2es.
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A Saint-Louis, les enquêtes ont lieu tous les jours, avec décompte

du nombre de pirogues sorties et enquêtées. suivi d'échantillonnages de prises,

mais les mensurations s'effectuent une fois tous les deux jours.

Sur la Petite Côte (Mbour et JoalI les ,collectes  de données se font

au rythme de deux échantillonnages de prises e,+ d’effort avec des mensurations,

plus un échantillonnage d’effort seul par semaine.

Pour tous ces centres de débarquements xrmanents (Kayar,  Saint-Louis,

Mbour et Joall  , 30 à 60 % des pirogues sorties sont enquêtées.

Pour les centres saisonniers répartis le iong du iittoral, des échan-

tillonnages ont lieu 1 à 4 fois par mois selon l'importance du parc piroguier,

mais le nombre de pirogues échantillonnées est de l’ordre de 60 è 80 %.

Dans tous les cas, les données en poids ou  et-  nombre d’individus lors

des enquêtes concernent essentiellement les “petit  Thonidé  et espèces voisines”.

La totalité des individus est mesurée avec rre r2gl.e  è butée au cen-

timetre  inférieur. La taille est comptée du bout du museau à la pointe du V de

la caudale [longueur 5 la fcurche  : LF). Deux individus oar classe de taille de

1 centimetre  sont ensuite prélevés pour l'étude au labcratoire  pour chaque -ype

de pêche.

Au port, les enquëtes portent sur les thoniers  en général (senneurs  +

canneursl, mais aussi sur les chalutiers et :!es sardiniers.  Elles fsurnisselt

les zones, profondeurs et types de pêche, les tonnages -Eb8arqués  ou rejetas,

surtout pour la thonine, et éventuellement, :Ies oos:tic:ns  oc ,es espèces ont

été clétectées. Toutes ces données sont relevees ies livret de bord des bateaux.
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1.3. EN!&ETES  Vl4NS  LES USINES

Dans Les usines, les tonnages r6ellemen-t  debarqués  sont  obtenus et

une cistribution  de fréquence de taille y est faite : elle ne xncerne  qu-

la thanine. Deux individus  par classe de taille de un tentimè::r-e  sont sélec-

tionPés et traités en détail : l'État de réplétion de l'estomac est ncté,

les Lndivid,As  pesés à l'aide d'un peson à 200 g près, le premier rayon de

la première dorsale prélevé... Des renseignements concernant !a distributio,?

cu produit et toutes ies opérations y afférant sont notés.

7.4. ECffANTTlLONNAGE  VU MILlEU  MARIN

Afin d'étudier la distribution de ces espèces sur le plateau con-

tinenta: sénégalais et de compléter certaines données biologiques, des essais

ce oêche sxoérinentale  a la traîne ont été réalisés en saison froide et en

saison (chaude.

%ous avens utilisé le N-0. Laurent Amaro, équipé pour la circons-

tance de lignes Ce traîne munies ce cuillères (type ?annl  et I"hamei;ons  a

thcns classiques. Uous avons fait un échantillcnnage  systÉma+ique  eh carcxu.-

rant  l'ensemble de notre zone d'itude suivant un trajet en zig-zag  de la =Ôte

j usqld ' à l'isobaxhe  20C m, limite zu plateau continental au Nord, ccnms au Sd

CU Cap 'Jert.

I I - COLLECTE DES DONNEES STATISTIQUES

2.1. ESTT,t~AT~clNS  DES PRISES VE LA PECHE ARTSSANALE

2.1.1, CfiCUL DU POIDS YOYEN PAR ESPECE ET PAR ENGIN
D'UN INDIVIDU ECHANTILLONNE

-3 pa r7i.r des données incividuelies (poids-longueur-l :;oter.ies  ZIU ?.~z-

to-stûire, 702s  aimons  céterminé  1s relation taille-coi.%  pour ::hacue  9s06ce8

Le oclz;,  ;ar c:.as;e je longueur, est calculé à partir $di3 cet:li3 relat5cr 2c;r
" -cnac;ue  ss3eie.
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Le poids moyen par espèce et par engin &k s'obtient par la formuI.e

suivante :
c inijk  X wijk.1

j
&k =

c "ijk
j

avec : nijk = le nombre d'individus mesurés de 1s classe ,j, de l'espèce i
pêchés par l'engin k.

w. .
uk = le poids moyen de la classe j, de l'espèce :I pêché par l'en--

gin k, obtenu à partir de la relatiar taille-poids.

Ce calcul du poids moyen des individus échantillonés se fait par

quinzaine.

2.1.2. ESTIMATION EN POIDS DE LA CAPTURE DES PIROGUES
ECHANTILLONNEES

Lorsque les captures sont importantes, :e poics :ie i'espèce  i d'une

pirogue échantillonnée est estimé au jugé.

Dans le cas contraire, tous les individus de l'espèce i de la pirogue
échantillonnée sont comptés. Le poids de la capture s'obtient par la formule

suivante :

Cik = Nik X wik

avec : Cik = poids de la capture de l'espèce i pêché iar l'engin k de la izi-
rogue échantillonnée.

Nik = nombre total d'individus de l'espèce i pElc~& par l'engin k et
comptés dans :a pirogue échantillonnee.

i;jik  = poids moyen tel qu'il est dEterminé :Jar?s  le Jarsgraphe  ci-dessus.
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2.1.3. ESTIMATION DE LA CAPTURE TOTALE PAR ESPECE
ET PAR TYPE DE PECHE

1-a capture totale par espèce (Wikl par type de pêche est obtenue

par 13 formule suidante  :

ek
W*,1K = Cik  X -

sk

âvec : “k = nombre de pirogues Échantillonnées pêchant avec ilengin k,

Sk = rombre  de pirogues du même type sorties.
Cj-k  = pcids  d e  la C a p t u r e  é c h a n t i l l o n n é e  d é f i n i  pliis hs.ut.

Cas calculs sont effectués par quinzaine et les résultats por moi.5,
représentent la somme de ceux des deux quinzaines.

*: K es: appelé facteur d'extrapolation.

3.1.4.  ESTIMATION EN POIDS DE LA CAPTURE TOTALE PAR ESPECE

Elle représente la somme des résultats obterws  pour les différents

types de pêche.

wi = PûidS tGtâ1 1-e la capture de l'espèce i.
wik =  p o i d s  rot21  ‘ze  i’espèce  i  FêchC par l’engin k.

Cette  mÉ:hode  est applicable pour les seuls centres Frincipaux x,âyay  I

s3int  -i::!Li  3 > Scumbédioune,  Mbour, Goal...: où les enquêtes sert Iermarent2s.

F;I-r :ei! :iû9creLx :entrss  secontiaires,  une éttide zcmparathe  cies re~~ceme~t;
û5ser./és :iaqs  les :i.f?6rents points de la côte a permis de rsrt3ccler  cert.c:ips

de 2 e ;3 ::entiss 2 -i:-, centre principal que nous utiliserons oocr estimer  IE2
e..gr;se; :FI- 133 affc.-ts. A ins i , i ïi  r 1 a côte nord, les mises 4 terre iï;s cirtres
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secondaires sont estimées à 2-3 % de la prise totale, sutobx-  du Cao  Vert de

50 à 70 % et à environ 2 % au Sud de la  Pet i te  $Côte.

2.1.5.  DISCITSSION

Les résultats obtenus par cette méthode ne sont satisfaisants que

pour les espèces reell.ement  recherchées, pour lesquelles nous disposons d’une

bonne relation taille--poids - ce qui n’est pas toujours le cas pour les es-

pèces secondaires dans les pêcheries. De plus, il serait oeut-Etre  judicieux

d’uti l iser  des relat ions ta i l le -po ids ,  à  l ’éche l le  du mois ,  pour une meil leure

estimation des prises,, étant  donné que les  distributions de f réquence var ient

dans le temps. Chez la thonine par exemple, les grandes tailles sont pêchées

en sa ison froide, alors  que les  pet i tes  sont  essent ie l lement  débarquées en

sa ison chaude e t  début  sa ison f ro ide.  De même chez la  pé lamide,  seu ls  les  if-

d iv idus  de  pe t i te  ta i l le  son t  pêchés  d ’oc tobre  à  novembre.  Les grandes c lasses

modales sont exploitées de janvier à mai.

Mais  é tant  donné qu ’à  l ’éche l le  de l ’on t - tee presq)Ae toutes les  ta i l les

sont représentées,  les  relations ta i l l e -po ids t e l l e s  q u ’ e l l e s  s o n t  u t i l i s é e s

dans cet te  é tude sont  va lab les.

L’effort es% obtenu chaque jour par la difference  entre le nombre

de pirogues basées dans un centre de référence ccncerne  et 2s nombre de pi-

rogues du même type n’ayant pas pris la mer le Jwr de l’enouête.  Il se pro-

du i t  un  b ia is  dans l ’es t imat ion  des  prises,  car, d’une part certaines pirogues

ef fect ivement  sor t ies peuvent  effectuer deux à trois  maress  dans la  journée,

d ’autre part ,  les  pêcnes  nocturnes ne sont  pas comotat;:liisées.  Il es t  dcnc

d i f f i c i l e  de  mesurer le  degré  de  conf iance S aczor,rler  ::LX résul tats  obtenus,

du moins quand il s’agit de déterminer les prites  st e-FSorts  totaux. Cepen-

dant ,  ce  b ia is  es t t r è s  f a i b l e  s u r  l ’ e n s e m b l e  d u  lir,toral, m a i s  i l  p e u t  stre

important autour du Cap Vert où il peut représenter S 4 1C  %  de l’ensemble

des  prises de  “oetit  Thonidé et  espèces  ,/ois.i ries”  3111  y sont  débarquées.

En out re , le  système d’enquêtes  etaio!<  no,:s  permet  seulement  d’et-

tenir  des données de  pr ises  deux  fo is  par  semaine,  ~xt:~ap~l~es, à i’inter-

valle de temps d ’une qu inza ine.
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Eanmcins, ces enquêtes,  qu i  ont  pour  but  de fournir une estima:ior<

des prises compte Tenu des moyens matér ie ls  e t  humains l imi tés,  restent  une

méthode acceptable  pour étudier les fluctuations d’abondance relati,:e de ;a

z3ne côtiëre  sénéga la ise .

2 .5'. ESTTMATTCNS  VES PRSSES VE LA PECHE INDU.ST.RiELLE

Les  dcnncies  sont  obtenues au n iveau des us ines 1orsqLe  les captures

y sont débarçuées. Dans le cas contraire, les données ne sont pas  toujours

axessibles  ma is  scuvent  les  l ivres  de  bord fourn issent  le  poics  des captures .

Les poids des rejets sont grossièrement estimés.

I I I - COLLECTE DES DONNEES BIOLOGIQUES

Ce traitement concerne surtout la thonine. Les échar.tillons  biclc-

giques 5on: soigneusement décongeik au besoin. Sur chaque inciYi3u  ies CCP-
,nees  ;ui.~~anies  son: ob tenues  :

- Longueur fourche avec Jne  règle à butée ;

- Poids en grammes sur !Jne  balance médicale ;

- Sexe , stade  sexuel, couleur, vascularisation, consistance et
p o i c s  s e s  gcnades  ; c e l l e s - c i , débarrassees de leur tissu cor-
joncti.‘, sont pesées sur une oalance moncplateau ce type Petlsr
à 0,l  g près.

ia oremisr  rayon de la premiëre nageoire dorsale est prélsvé,  nettoy+

ec x?ser*.‘é  dans CES sachets portant les références de l’indlvicu, Ta date ce ::~p-

cL,Jre, 1z1 zone e t  le  type de pêche.
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IV - DIFFICULTES LIEES A L'ECHANTILLONNAGE

La va l id i té  d ’un échant i l lon dépend de la  f réquence de son prélè-

vement  e t  de sa d imens ion.  Or l es  “pe t i t Thonidé e t  espfces  v o i s i n e s ”  q u i

f o n t  l ’ o b j e t  d e  c e t t e  é t u d e  s o n t seconda i res  dans  les  pêch’eries  et  sont  peu

pêchés, d ’où la  d i f f i cu l té  d’avoir  un échan-sillon  représentati f .  Auss i  les

échantillonnages en mer nous ont permis de compléter certaines données bio-

logiques.

Au niveau de la pêche artisanale, i l  est  d i f f i c i l e  de cerner la

to ta l i té  des débarquements  ; les  espèces son;  su je t tes  à des tris  qui  échap-

pent aux enquêteurs surtout si elles sont peu représentges  dans les prises.

Si  les  l ignes,  par suite de  l ’hétérogénéité  des  hameçons  u t i l i sés ,  exploitent

des ind iv idus de toutes les ta i l les ,  les  sennes tournantes donnent  des distri -

but ions de ta i l le  dont  les  modes sont  quas iment  stationnaires.

Au n iveau de la  p lupar t  des us ines,  la  thon ine est  s tockée dans les

circuits de froid au fur et à mesure, puis directement excortee  congelée, sans

aucune transformation. La seule usine traitant ce produit ne s’intéresse qu’aux

individus de plus de 4 kg pour des raisons techniques.

Compte tenu de ce qui précède, la oêche artisarale est le secteur qui

a fourni la base des données nécessaires à cette étude (~1~s  de 50  % des échan-

tillonsl.

Les pêches expérimentales réalisées avec 1.~  P1.0.  Laurent Amaro n’ont

pas donné les  résu l ta ts  escomptés. D e s  d i f f i c u l t é s  t e c h n i q u e s  l i é e s  à  l a  mé-

thcde de pêche en sont probablement les causes.



3ÈME PARTIE

ANALYSE DES PECHERIES

.
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CHAPITRE 1

RELATION TAILLE-POIDS

La relation taille-poids permet de déduire des poids moyens à par--

tir des données sur la taille glus facilement accessibles sur le terrai?.

Cette cowcrsion  est titilisée  oour l'estimation du poids des captures  dans

"cette éi;Jde. Les données provisnnent  des échantillons de laboratoire. Les

tailles ont hé mesurées au l/lOe de centimètre chez la thonine et au cen-

timètre inférieur  chez la pélamide  et le maquereau bonite,  les poids ciztenus

aci grmme  arès.

1 - PRINCIPE DE CALCUL

~2 tail  CLF; et le poids lW3 d’un individu sont iles  par l-ne  rew

latiw du type h = a Lb.

:Cette  relation est également connue sous sa forme icgarl5hmique  :

Log w = iog a + b log L

-f='IER  :19481,  MP.YFiAT ;1970!,-4c PCSTEL (19731,  RICKEFI !,;37i1;  e,

F E,zpj; t'g;7s; cnt p=al$se' l'étude critique  des dif férentes 7ïéthc:des  rI%zrl3ues

enistâne3cs z3Lr  ça:xler  les  parsr;Btres  a  et  b. E t a n t  connQ  ~L:E:  L;s 2ek.i  ,B-

r<âblES ;a iépepde-t F.ias  l’une  Us  l’autre mais son5  toutes tiec'>: r4gies ?a:-

:+s -iz; 2s 2rtiss,znce,  nous 3‘:3ns calculé les garamètres  de :.c 3roii~ je

TCTO- cc-: !: -&32IL+. 3x1 aajecr  réduit:.
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II - METHODES DE CALCUL

Les équations des droites sont calcu?Qes  pour chacune des trois

espèces : Euthynnus  aZZetteratus, Sarcia  sarda et Scombtwcmi2w3  tritor, mais

seules les données sur la première sont suffisantes pour permettre de cal-

culer valablement les équations chez les mâl.w, les ferneïl%  et les indé-

terminés.

En fonction du but visé (conversion de 12 taille  d'un individu

en poids théoriques), on ne recherche pas une très grande  précision dans ?a

détermination des valetirs de chaque paramètre de la relation. Les données

sont regroupées par classe de taille de 'l cm chez SIYY$Z  .%x%&z,  de 3 cm chez

Scomberomorus  tritor ; les médianes des classes sznt  utilisées pour des rai-

sons pratiques. Les classes où les effectifs sont fcibles sont supprimées,

aussi les relations calculées ne seront valable; que dsns l’intervalle d’é-

tude.

Chez Euthynnus  alletteratus, les données brutes 7nt &é traitées

par ordinateur pour déterminer les paramètres de 1~3 relatisn..

III - RESULTATS

3.7. EUTilYNNUS  ALLETTERATUS

Les résultats sont récapitulés dan!; 3.e  tcsblcau 1, leur représenta-

tion graphique sur la figure 4.

Les relations tailles-poids trouvSes  chez les mâles W = 0,01428  L
3,027s

et chez les femelles W = O,O'l462 L3DO187 S07.t~ +trÈ!s  comparôbl3s. Aussi nous

avons cumuié toutes les observations et calculs  l a  relatlcn  Tour  l’ensemble

des individus échantillonnés iW = 0,013 L
3,035P

1. Les résul?ats  trouvés

montrent que 13 pente 5 est toujours supériei;re  é 3 : 9'aZlcnétrle  est lk-

gèrement  majorante.
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MALES +
MALES FEMELLES IMMATURES FEMELLES +

IMMATURES

Nombre de couples
d'observation 847 848 112 1 808

Taille minimum (cm) l 26,4
I 27,4 I 25,0 25,0

Taille maximum (cm) I 86,0 I 80,8 I 45,5 I 86,O

Valeur de la pente b I 3,027 I 3,018 I 3,148 1 3,035

Valeur de a

Log de a I - 1,845 I - 1,834 l - 2,042 l - 1,860

Intervalle de confiance
de b au seuil de 0,05

Borne inférieure 3,009 2,996 3,045 3,022

Borne supérieure 3,046 3,040 3,251 3,048

TABLEAU 1 - Paramètres de la relation taille-poids trouvés chez la thonine.

3.2. ISAXA  SARDA

La relation taille-poids est obtenue à partir d'un efiectif je

Z3C individus CtoLs  sexes confondus) :

- Taille minimum : 39 cm

- Taille maximum : 39 cm

- Laleur  de a : 13,029

- kaleur  de b : 2,807

Eqiiatron de la courbe : w =

i ’ a;lomGsric  est minorante  dans

0,023 L
2,807

l ’ i n t e r v a l l e  d’étiiCie
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-v- t
1.5 i.0 lOP1
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logW= 3.035logL  - 188 I

Fig. 4 - Relations Log W / Log L de la thonine. (a) : Mâles w : Femelles
(c) : 1mmatures (d) Total
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3.3. SCOk?BERO/WRUS  TRITOR

La relation taille-poids est déterminée à partir d'un ef2ectif  ace

605 individus (tous sexes confondus1 [fig. 61 :

- Taille minimum : 6 cm

- Taille maximum : 74 cm

- ‘Jaleur  de a : 0,015

- Valeur de b : 2,055

Equation de la courbe : lir;  = cl,0157  L2,6=

Tcutafois  il faut noter que des biais peuvent être introduit; par

l'utilisation de cette méthode. Les effectifs de certaines classes oemeurent

faibles malgré les regroupements effectués, aussi des erreurs peuvent Stre

commises dans l'estimation des paramètres. iL’allométrie  est minorante.

IV - CONCLUSION

Les distributions de frequence  observées étant d’allJss  gaussienne,

l'utilisation  des médianes Mi des classes au lieu des moyennes i-i ccrrespon-A

dantes t, n e z S~z;r& cz&u: et Sccmberqmor!As  Yritcy fait que nous ontenons Ni < 'I-2

pour ies netitas  tailles et PIi  > ri pour ies grandes tailles. E;s deux erreurs

sont ~UTlJlâtiv~S,4 ailes  entraînent, en général, une sous-estimation ,oe I.a pelt2

(v?ECîJ  , :97-j  surtcut  cher Scomber~morsts  5ritor oi! les intervalles oe :;assa

sont relativement grands.

En utilisant  les poids moyens par classe de taille au lier- 'des ooiJs

iS3iSJji~E;l, nous scus-estimons  les variantes  de ces poids, le ;zef-cici3nt  je

corréIat4or  sera aiors  surestimé. Cette méthode ne permet donc oas :e ',zirs

les tss:s statisticties classiques sur la signification des pentes c. :-,z - '^Ci-

12 j 1 22s Grises débarquées  par ].a pêche  artisanale effectué  2 partir  de cet
r-1  ït-  ‘rclwr-4 - sara  cia:sé.  Cependant rette methode  reste valable du 2uii  que  las
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.

/
.

/
logW=  2.807109L  - 1 . 5 3 3

1,s

Fig. 5 - Relat ions Log W / Log L cher la pé lamïde.

l o g  Wz 2.855i~L-  1 , 8 0 3

3J

1 1 -+
:,a 1.5 ‘0g  1

Fig. 6 - Relaxions Log hl / Log i chez le maquereau-sonite.
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I 473 - 1 015 mm

Eu  LJlyltlLlo Llz  L?LtLet~ut21S

(DA SYLVA et RADJEN,  1961)

l~~.rthynnzrs  ul Zetteratus
(RODRICUE~-R~DA,  1966)

Euthynnus  alletteratus
(BEARDSLEY  et WILL~~, 1970) 231 - 858 mm

E’!i thJn’ll1” a/ IeJi  teri1tzrs

(DIOUF, 1980) I 250 - 860 mm

EFFEC:TIF
l

EQUATIÛNS  DES COURBES

115 w = 19,079.10-3  L3"10

325 W = 22,18.10-3  L2"l

* 343
I

w = 4,956.10-3  L3P26

1 808 w = 13,775.10-3  L3,0

Cap Vert (Sénégal)

Méditerranée

Atlantique ouest

Méditerranée ouest

Floride

Sénégal

Cap Vert (Sénégal)

1

‘l'AKI,EAU  2 - Comparaison des résultats obtenus sur les relations tailles-poids par différents auteurs (W en g, L en cm).
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valeurs ohserv9es  sont sensiblement alignées (r = 0,99 ; fig. 5 ez 61.

Les erreurs  commises dans l'estimation des paramètres des relations seront

négligeables et, de toute façon, elles sont faibles par rapport à la v.3ria-

bilité naturelle.

C:hez la thonine, par contre, l'utilisation des données brutes a

FOUT ef+et ce réduire ces biais et $Je fournir des résultats pius rigoureux.

Les résultats sur ces mêmes espèces dans d’autres parties de l’At-

lantique et de la Méditerranée ont été présentés par PDSTEL !1!355,  195S?,

CIA SYLVA et RATJEN (19611, RDDRIGbEZ-RODA  :19661  et BEARDSLEY et WILLIAMS

(1370)  itab?. 2 1. Les équations trouvées n'étant valables que dans les ir-

ter*Jal?es d’étade, les comparaisons s'avèrent difficiles.

Toutefois, il apparaît, qu’à taille égale, la thonine de la oopu-

laticn rïédfterranésnne  et celle des côtes ouest-atlantiques son?  léggrement

plus 1oLrdes  que celle du Sénégal qui est plus lourde que celle de Floride

(fig. 7 '!. Ces observations suggèrent l'existence de populations différentes
Y

selon ies zones, ccntrairement  à la pélamide chez iaquelle ies résultaza

txii3és  par leâ différents auteurs semblent montrer une cerTaine  hcmcgdnéité

des populations de l'Atlantique.
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CHAPITRE II

ANALYSE DES PECHERIES

Ar Sanégal, il existe deux grands types de pêche : la pêche artisa-

nale et 12 cêche industrielle.

La pêche artisanale : Elie a connu ces dernières années une grande

axoansfon, ?ot.imment  depuis l’utilisation des moteurs conférant ;Ine  ~11~s grands

mc2ilLté et autonomie aux pirogues et l’apparition de types de Fêcle mieux

adaptes a-x espèces-cibles. La nature du Tond,  l'agitation de wr'ace  net les

espèces  recnerzhées  font que sur ?a Grande C&e,  les lignes 2 -nain sont plus

utilisées, alors  qu’au sud du Cap Vert, les filets pr6dominent. Aucsur  du Cao

Vert, la pkhe  à la traîne est fréquente toute l'année.

La FBche  artisanale totalise plus de 30 % des débarquements ,?es

“petit ThonLde  et  espèces vo:sines”.

La pêche industrielle : Elle a un rayon d‘action plus important et

concentre n~~rm.aisment  son effort su-delà ces zones d'activlt@  a>tciusi~~s  dg 13

p&cile  3-ti-anale, soit au-delà des 12 milles.

Elie ne représente qu’environ 20  % des mises à terre, rien que Ies

caoturez  ’reellas  sol ent plus imoortantes ; en effet, les “petit ThcnidS  e t

esoèces  .\]3j.$ifiSS” s.ont  oeu intéressants commerciaiement  et  sent soi.:\.  ont  TE-- *

jaxés  à l’etu.
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Le syst&me  d’enquêtes établi pour chaque pêcherie donne des éva-

luat ions de l ’e f fort  de pêche , des est imat ions du vo lume ce rapture  et  des

structures en taille par espèce. L’analyse de ces paramÈtres  permet de con-

naître les variations d’abondance relative dans le temps et dans l’espace

sur  l ’ensemble du p la teau cont inenta l  sénégala is .

1  - EUTHYNNUS  ALLETTERATUS

1.7. VOLUME DES CAPTURES

1.1.1. PECHE ARTISANALE

La pêche artisanale maritime utilise différents types d’engins de

pêche : les lignes à main, les lignes de traîne, les sennes tournantes et

les sennes de plage en sont les principaux. Les  debarquements  ont l ieu  dans

les centres principaux, mais aussi dans les centres secondaires répartis le

long du l i t toral .

7.7.7.7.  Le,.4  Cgnti

Sur la Grande Côte, les prises sont variables d’une année à l’autre

et d’un centre à l’autre. Elles sont surtout réalisées de janvier à mai. LES

valeurs maximales des prises mensuelles à Kayar de 1974 21  1979 se situent au

mois de mars (tabl. 3 1. A Saint-Louis, les prises maximales se situent selcn

les années en février-mars et en mai (99 % de la  Frise  totale  annuel le en 19781

(tabl. 4 1. Ces maxima correspondent à ia campagne de pêche  du tassergal Sir

la Grande Côte [novembre-mail.

La  d ispon ib i l i té  de  la  thon ine  es t forte pendant les mois où les up-

wei l ings  côt iers  sont  les  p lus in tenses.  A rlartir  de .j.Jin.,  les  upwellings ai-

minuent d’intensite et le plateau est recouvert par les ,saux  tropicales : on

constate alors une romontée vers le Nord des espèces idées  aux eaux frOidO55

ithonine,  tassergal entre autres]. Ainsi, leur abondance relative diminue sur

nos côtes. En outre, on ne rencontre plus aussi fréqtlemment en cette saiscn

de grosses concentrations Ibancsl, l e s  indiviaus  aFpsraissent  oius  isolés.
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M O I S
AKNEE

1974

1975

j 1976

I 1977

/ 1978
j

1979

J

I6,4

634
13,O

0,Y

z,9

13,4
i-

36,5  5 6 , 0  28,2 17,l

86,3  338,2  251,7 196,O

32,5  5 2 , 0  13,5 034

44,9  31728 221,6 26,2

103,61316,0]  265,5  i 26,5

I

129

092

091

199

J

091
0,7

090

898

036

A

090

‘326

090

020

0,5

036

s/o jN-
) i

- 1 - 1 -
0,o  / 0,2  -

0,l / 3,0 i 0,l

0,o  j 0,o  / -

0,o  ; 0,o  j 0,o

0,2;  0,3  ! 0,3
i :

Trl“L
D

090

0 :> ,’
0,o

0,6

TOTAL

298,2

721,6

154,4

873,1

Ill,0

61596

TABLEAU 3 - Prises mensuelles de thonines (en tonnes) à la ligne, à KATAR.

TABLEAU 4 - Prises nensuelles de thonines (en tonnes) à la ligne, à SAINT-LOUIS,

f4BLEXU 5 - frises sensuelles  de thonines (en tonnes) à la ligne, à SQUMBEDIOVNE.
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Au Cap Vert (Soumbédiounel,  les prises totales sont relativement

stables d'une année sur ljautre (tabl. 5 1.  Cette zone plus ouverte aux con-

ditions du large présente des conditions hydrologiques ‘avorables  qui con-

tribuent à y maintenir la persistance de la faune ichthyologique. Les eaux

y sont riches presque toute l’année. Cependart, les débarquements mensuels

de thonines sont très fluctuants d'un mois a l'autre. Ceci laisse

supposer que cette espèce y est présente toute l'année, maf.s il est difficil.e

de définir des cycles d'abondance dans cette zone. ToutefoLs,  les prises y

sont importantes en saison froide ; elles diminuent, pendant les inter-saisons

hydrologiques en juin et en octobre-novembre.

Les lignes de traîne autour du Cap Vert, notamment à Yoff,  Ngor et

Ouakam, exploitent les concentrations de jeunes (25 à ,4!3 cm LFI localisés dans

les zones côtières. La pêche s'effectue à partir de pirogiles  motorisées de El

à 12 m de long. Chaque pirogue avec généralement deux personnes à bord, sou-

vent une, traine deux lignes de 25 à 40 m de long munies de  cuillers métal-

liques, type Yann de 25 à 65 g. Ces embarcations, très maniables de par leur

taille, leur vitesse de propulsion, sont très adaptées à ce type de pêche.

Les débarquements sont importants : ils constituent 53 ‘4 70  %  en poids des

prises totales de thonine au Cap Vert en 1979.

Au niveau de la Petite Côte, l'activite  des lignes est moindre. En

plus les données ne sont disponibles qu'à partir de 1577,  Dans tous les cas

les débarquements y sont très faibles [moins  d'iine  tonne par anl. L'absence

de débouchés du produit et l'éloignement des zoles de r,oncentration  limitent

l'exploitation normale de la thonine.

L'utilisation de ce type d'engin ast en pleine sxpansicn en raison

de sa grande efficacitg  pour exploiter les bancs de pélagiques côtiers Ichin-

chards, sardinelles, éthmaloses...)  mais d'autres espèces pélagiques préda-*
trices  dont la thonine peuvent être pêchées.
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- Kayar

-Saint Louis

++ Soumbédioune

Fig. 8 - @partition  mensuel le des captures (en 'i> de E. JÏY~-f~~fz.3
à KAYAR,  SAINT-LOUIS et SOUMBEDIOUNE (Yoyenne  sur 4 ans .
;g76 à 1979  chez les ligneursla
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Sur  la  côte  nord,  les  débarquements sont de 1. ‘ordre de 40 T à Kayar

en 1979 (3 % de  la  prise  totale  des sennes tournantesl.  Leas  prises ont  l ieu

pendant  la  sa ison froide (tabl. 6  1.  A  partir  de  juin,  les  captures sont

presque nul les ; ceci  suggère une dispersion des ind iv iaus  pendant  la  sa ison

chaude.

A Sa in t -Lou is ,  l ’é ta t  de  la  mer, t rès  ag i tée  pendant  la  sa ison

froide, réduit considérablement l’activitg  des sennes tournantes. Les débar-

quements y sont de l’ordre d’une tonne par an. Le .iombre  oe sennes tournantes

est très faible comparativement à Kayar.

Sur la côte sud, le nombre de sennes tournartes en activité est

très important mais les captures de thonines sont faibles, 60 T à Mbour

contre 25 T à Joal en 1977. Les débarquements ont lieu en saison chaude de

septembre à décembre Itabl. 7 1. Pendant cette périods!,  les thonines se rap-

prochent de la côte et sont pêchées en même temps que Les Clupéidés,  mais

le nombre d’individus par coup de senne rests faib:le.

Autour du Cap Ver: les mises à terre des serines  tcurnantes  ont lieu
.

pendant  la  sa ison froide (moins d ’une tonne en 19791.

L ’ a c t i v i t é  d e s  s e n n e s  d e  p l a g e  e s t  s a i s o n n i è r e  ; leur  u t i l i s a t i o n

est très variable d’une année à l’autre. Au sud du Cap Vert, les sennes tra-

vai l ient  toute l ’année ; a i l leurs ,  e l les  sont  Ltilisées  pIus généralement 2P

saison chaude. Les prises sont constituées de juvéniles CE  nombreuses espèces

pélagiques et de leurs prédateurs. L’effort de ces serines  est  quas iment  inâc-

cess ib le .  Les prises peuvent être es t imées  B envirzq  2l1!  - Zébarquées  annuel-

lement sur l ’ensemble du l i t toral .
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Au  n i v e a u  Cie  la  p ê c h e  artisanale , l e s  d é b a r q u e m e n t s  l e s  L~US  impor-

tarss  sor,t  enregistrés sur la côte nord pendant la saison froide (de  janvier

a m a i l .  i l s sont surtcut  le fait des lignes ~qui  constituent plus de 90 :;  des

c a p t u r e s  à K a y a r  e t  à  S a i n t - L o u i s . f f i g .  8 1 .

?utour  ou Gap Vert, la q u a s i - t o t a l i t é  d e s  c a p t u r e s  e s t  réalisee

p a r  l e s  l i g n e s  per’dant  presque toute l ’ a n n é e , a v e c  c e p e n d a n t  d e s  prises m:.nf-

males  p e n d a n t  les L n t e r s a i s o n s  h y d r o l o g i q u e s ,  e n  m a i - j u i n  e t  o c t o b r e - n o v e m b r e .
(Cig.  61.

Sur la côte sud, à Mbour et a Joal, les apports sont relativement

faibles. Ils sont surtout dûs aux serines  tournantes.

-7
LI ‘audra  cependant remarquer que les variations interannuelles ob-

servées caris  les debarquements estimés sont certainement liées aux problèmes

de dÉboucnés  de l’espèce et non à jes variations spatic-temoorelles  d’abon-

d a n c e  ; t o u t e f o i s ,  l e  m a x i m u m  d e  prises est sû r e m e n t supérieuraux ? 4130  T

que KXIS  avons  observéssdans  cette  pêcherie  a r t i s a n a l e ,  é t a n t  <or-ne  q u e  n o s

enquêtes ne portent pas sur tous les points de débarquements (tabl.  31.

/4bssi,  nc.:Js pou\ons  estimer l ’ensemble des prises débarquées à environ ? 506  -

2  CO0  T  s u r  l ’ e n s e m b l e  du l i t toral  - tous e n g i n s  réunis .

1.1.2. PECHE INDUSTRIELLE

1.1.2.1. la pikhe  thanièhe.

L a  shcnLne  e s t  u n e  e s p è c e  côt ière ,  c e  q u i  la  m e t  p r e s q u e  “lors  d e

portÉa  c e s  grances uni-es  de la pêche hauturière. De petits thon;er:  jennecrs

e t  ies  canredïs  1.adébarquent rarement au port de Dakar ienviron  2011  P sn ‘lÇ70

Lne cfJan!;i:i  estim4e  equivalente  sst  rejetee.  Zeoendant,  l e s  ;rires  scn?r  ter-

tainement très supérieures, mais elles ne sont pas toutes  réaliakes  dans tes

eaix sénegalaises  zar  la pêcherie suit les c o n c e n t r a t i o n s  d’al.teizors~s,  3e  Ii.;-

t a c ;  a5 :le  ~âriicos  qui sont de grandes espèces migratrices wti  ’ 3: La  zezherche
r:p--s 2ar-:Lz~~;1Srement. Des  prises au large ne 13 l&in&e  sont ~+f~c:;~,;é~s  pjy

cs5 5enrlw-3  sscailols  -ra+s  8110s  ne sont. - -3 e CI pâs ‘débarquées au Sengga:;.  et Irs

s;at;~li:jus~  ‘E si;rt pas toujours accessibles.
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F'M A M J 3F'M A M J 3 A

2g,52g,5 -- -- -- -- -- -- -

7,87,8 2,22,2 2,52,5 0,60,6 1,41,4 032032

5,25,2 35,635,6 -- -- -- -

0,l0,l 1,21,2 0,l0,l -- -,,

S i 0 N D i TOTAZ,

194/-!- - 30,9

1,o 1

40,8

_/_j _:_ 12,4

TABLEAU 6 - Débarquements mensuels de thonines (en tonnes) par les sennes
tournantes, à KAYAR.

MOIS JMOIS J F M A M J J A SF M A M J J oi Ni  D
ANNEEANNEE I TOTAL/

/ /

1977 - - -1977 - - - 1,6 2,5 - - ' -1,6 2,5 - - ' - 4,3 13,9149,5 j16,8 88,4

1978 - - 3,l -1978 - - 3,l - _II - - -_II - - - 638II
1979 - - 10,l 1,l - j - - 1 - ; -1979 - - /O,l 1,1 - j - - 'i - -

- / 2,2 ' 1,5

3,6/ 2,1  / 030 639

TABLEAU 7 - Débarquements mensuels de thonines (en tonnes) par !.es sennes
tournantes, à MBOUR et à JOAL.

1974 436,7

1975 992,4

1976 242,5

1977 1 226,7

1978 793,8

1979 887,4

GRANDE COTE CAP VERT PETITE COTE

pas de données
1,

209,2

201,5

144,5

149,l

pas de donnees
,t

I,

88,4

38,8

16,9

TABLEAU 8 - Débarquements annuels (de thonines (en tonnes) dans les centres

TOTAL
- -

436,7

992,4

451,7

1 428,2

977,l
1 053,4

principaux et secondaires enquêtés  de la pêche ar::isanale
(tous engins réunis).
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C’esr le secteur de la pêche industrielle qui débarq,Je  le ~1~s ce

thonines. Le pêcne s'effectue à la ligne munie d'hameçons à thons classiques ;

le coLsson de chalut non conservé sert d'appat.

Les captures ont lieu sur la côte nord en saison froida au-dessus

des fonds da E3  ?I 120  m, en saison chaude sur des fonds de 30 3 50 T Sir la

Petite Côte.

En 1972,  113 T étaient débarquées par l'ensemble de ce secteur.

De ?9?3 à 1977, la thonine est classée dans la rubrique des divers. fn ?978,

4i;O T ont Bté ,trsitees par les usines de la place, contre 500 T en 1979.

1.1.2.3.  la pikhe  "Qdtltitiehe"  dakmabe

Les Jnités  de cette pêcherie évoluent particulièrement aL  Sud du

C~D  Vert sur des flcnds  de 10 à 50 m et travaillent a la senne tournante. La

tnonine  he  représente qu'une espèce accessoire pour cette pêcherie oui #:i--

rige  plutôt sûr. effort sur ies petits pélagiques (sardinelles,  ‘chircharasj  ;

une quantite non nÉgligeable  de thonines est cependant pêchée en même temps

que ces petits oelagiques. Les prises, estimées à 100 T en 1975.  augmentent

en 1976  peur  atteindre 150  T, mais depuis elles ne cessent de diminuer :

7:; : .3n 1977, IC T en <!378,  au pro-Fit  d’autres espèces secondaires ~C??~c??i.'s-

e2mlzr:ds, n,nl,a,~sya.  . . 1. L'importance des prises en 197E serait Ilée  à i’exis-

tente, à proximitÉ  de Dakar, d'usines de transformation de le thonine, dont

une a cessé con activite  en 1977. -es  débouchés ainsi limités ont donc entrelnrj

UPE diminuti oh ces captures par les sardiniers dakarois.

Las dffficultés  techniques, liées 0 l'expleitation et a 1.2 Trans-

f,2XLZr,LG r :e la thcnlne, l'absence de débouchés, sont autant ce --acteurs  qui

.
imitiznt 1 'sxplcit3tien  normala  Je cette espèce par le secteur i;-dustrislS  ies

;jétar~üemer~s at. !S+negal  peuvent être estimés à environ 1 100 T i-n :979 2:j.e~

;ue 13s ;rLz=tZdu cotent iertainement  très suoérieures.



7.2. TAILLES CAPTLIREES

Les tailles capturées varient selon l'engin utilisé et la zone de

pêche.

1.2.1. SELECTIVITE DES ENGINS DE PECHE

- Les structures en taille des individus capturés 0 la ligne sont

très variables. Elles dépendent de la taille de l'hameçon utilisé. La pêcherie

étant multispécifique, différents types d'hameçons sont utilisés pendant la

mar&e  pour exploiter toutes les espèces intsressantes  (Page2Zu.s  coupei, Poma-
toms saltatrix, Epinephehs  aenus... 1. Aussi, les débarquements des lignes

peuvent être constitués de thonines de toutes tailles, mais ïes grandes classes

modales sont débarquées en saison froide [voirtabl.  9, qlJ et i?)

; à noter que ce sont les lignes qui capturent les plus gros individus :

le plus grand spécimen que nous avons observé mewrait  96  cm de lcngtieur  à la

fourche.

- Les sennes tournantes exploitent des bancs homogènes en taille,

mais il semblerait que les gros individus forment de petit; bancs isolés alors

que les petits en formeraient de plus étendus, au vu des débarquements en

nombre et en taille des individus que nous avons échantillonés  lors de nos

enquêtes (-Fig.  91.

- Les mises à terre des sennes de plage sont îonàtituées  généralsnent

d'individus de petites tailles, mais parfois ?e grandes tailies  sont débarquées

en rnême temps en saison chaude.

1.2.2. VARIATIONS DES TAILLES CAPTUREESEN  FOKCTION  DES ZONES

Nous observons  une répartition gécgraphique  acsez nette de la trille

des individus pêchés. Les petits individus de taille Infkrieure  à 30  cm soni

plus côtiers et sont pêchés sur des fonds inférieurs à -ii?  ‘n.  Les gros indi~i-

dus sont plus au large. Les différenres  missions Uu  \J. CI.  kurent  Amarc  et 1’3na-

lyse  des structures démographiques des capttires ces cha! itisrs  apérant au-aesSuS

de zes  fonds confirment cette idée (fig. 101.
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TABLEAU Y - Structure en tailles des thonines capturées à la ligne, à SAIIJT-L,OUPS

en 1979.

4 I 2 l I I I 2 1
6 i 1 3 4

1 6 i 21 1 19 1 7
_ . , -- /

/
6 2 6 1

$

/ !
I 791

i 4 4 8 1 i 53;
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TABLEAU 10 - Structure en tailles des thonines capturées à la ligne, à KAYAR,

en 1979.
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TABLEAU 11 - Structure  en ta i l les  des  thonines  capturées  à  la  l igne,  au CAP  VERT

(Soumbédioune, Yoff)  en 1979.

L 40 8 1 1 6 1  6 2 ! 1 2 1  2 0 1  1 3 8  1 6.

3 1 f 8 6 6 S / 309
103 71 7 134i449.

15 1 50 50 1 406 1

17 ( 10 1 8 I 5 / 243 1

50
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Ns83

(a> KAYAR

(5) CAP VERT (HANN)

N=a64
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t
1
"i

f

N=E30

fis 7'5 h I
LFcm

Fig. 10 - Structure en tailles des thonines capturées à la ligne pnr
les chalutiers en 1979.
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Toutei-‘ois, en sa ison chaude,  la  pêche de la  thon ine SE rapproche

ce la  cô te .  E l le  s ’e f fec tue au-dessus des fonds de 30 m.  La s?riicture en

taj.11; ,395 capsilres  autour du Cap Vert montre lune faible repr6santation  des

+zaL172s  intermédiaires CSO 2 60 cm de longueur à la fourche) I+ig. “11 1.

b Saint-lcuis, ce sont  les  grandes c lasses qu i  sont  exp lo i tées  ( f ig .  ,122.

alorr qu’a ;<ayar ar autour du Cap Vert ,  deux c lasses sont  exp lo i tées :  las

jeunes e t l e s  g r o s  i n d i v i d u s  ( f i g .  1’21.

1.3. EFFORT - PRISE  PAR UNITE D’EFFORT

1.3.1. PECHE ARTISANALE

I’e+fort de  pêche , exprimé en nombre de sorties de 3irogLesr  est

citteriu  tous les jours pour les centres principaux  et une &  quarre f3ià ûar

mois pour les zentres  secondaires sebon  i’importance  du parc pirogtiier.  il

3..;  2 -i  2 2 n u r, point donné selon les saisons marines et les déplacfzments  30s

p6chwrs ir,duit.: :ar  les migrations des especes  recherchées. Ces mi,graticns

pr2sentent  un =aract2re  de grande régularité. L‘effort est imoortart  sn

saisdn  Srgide  3 S a i n t - L o u i s  e t  à  %ayar, avec des maxima légèrement S=alés

s&r-s  Ie temps : mars à Kayar et j u i n  a S a i n t - L o u i s .  I l  d i m i n u e  ii’ar:jt 3

octoare,  pois reprend progressivement  à partir de novembre (fig.  :i 3 sC J:  I

.i Saumoédioune,  l ’e f fort  reste  prat iquement  constant  ge JsnkJier  2

;Lin, akgnents  légèrement à partir d’août par suite de i’arrivk  i;es  :)êc-%eurs

ie 1 2  Grance  C5te  (fig. 1 3  c l .

<tir  i3 Tetite  Côte, aes dép lacements  de  Gêcheura  sont  eg~?la~ient:

3-.=eT.:,é=_- 1, d. -“‘sff~ri  est  maximum sn sa ison  cnaude  et  début  saiszr  Izide

FIg  * 1 3 la I *
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t

Effort milliers de sorties
S A I N T - L O U I S

6

J F M A M J J A S O N 0 Mois

Effort milliers

de sorties
A

8 -

6 -

2 -

c-3  1 9 7 7

c--+ 1 9 7 8

-***-*.ir 1979

L c1 1 I 1 1 1 1 I 1 8 8 1
J F M  A M J J A S 0 N 0 Mois

Effort milliers de sorties

SOUMBEDIOUNE +.-+  1 9 7 8

>..I**“..d 19 7 9

A Effort milliers de sorties

~*~<.;Y z

__*.-- *. .A *-.*
“w..’ -*

I 1 1 I I 1 I I-I-1
J F M  A M  J J A S 0 N D Mois
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1.3.7.2.  Vhcwhm

La ?éfinitior,  !Je l'effort de pêche utilisi en pêche sstisanale

(nombre de ;or+ias de pirogues:  est sujette a caution. Elle dépend de oeac-

coup de facteurs :

. la puissance motrice  de ia pirogue et donc son autonomie,

. le nombre de pêcheurs à bord, surtout chez les ligneurs,

, la capacité de la pirogue.

Tous ces paramètres présentent une grande variabilits  suivant las

pirogues ; il est donc difficile de considérer la sortie comme <un irdice

d’effcrt.  Aussi, il  serait préférable d’avoir une sortie moyenne stctistique

reorésentant  l’effort d'une pirogue moyenne, lequel donnera un indice correct

pour estimer l’importance  de 1’act;vité  de la pêcherie artisanale. Fais Btant

donné que :a pêcîerie  est multispécifique, et que toutes les essècfs ne sent

pas egalement  importantes, la validité de cet indice sera iimitze lorsque

nous .ioudrons  extraire un effort exercé sur les espèces secondaires (comme

la tnonine)  à oartir  de l’effort tctal. Il est donc plus judicieux C’évâli:er

un ef’ort  par "communautés spécifiques" 4 partir de l’analyse des lebarque-

ments observés, en foncticn des saisons et des lieux de pêche. 'Jous avons

donc assayé d’estimer l’effort appiiqué à la thonine à partir des prises et
eZF.zr:s  sur le tassergal - tout au moins pendant la campagne de pêche sur la

-,%t 2 :lord,LUCA 5 Saint-Louis et à Kayac en 1971.  En prenant en compte la présence

ou -Ion  de -,noninss dans les captures de pirogues débarquant du tassargal,

no’25 :onstatons que, de février a mai, environ 40 “-. des oirogues  scrtkes  et

Échan.:ilïonnéeâ débarquent à la fois du tassergal et de la thonine. L’e+f;lrt

tst 3i  oer,dant cette période étant spécialement  dirige sur le tasserga:,  nous

COLI~.‘O~?S, au noirs  chez les ligneurs, évaluer l’effort sur :a thonin :fig.  !4).

Ad-Je ;$ ce zetts ofricde, il devient impossible de ccrreler  cet nfC.:rt  3 c'e-

iii '2' -ne ,2,tre  espèce ; ces prises de thonines y sers  rSalisÉes, mais zl:ts

râstert fZ!iLles barce que l'espèce est ~1’~s  dispersée.

S,r  la rtte s u d , c ’est  plutôt 3 partir  des dEbarzuements  zes  ser.nes

ts;i-r;intcs  ~L;E 52~5  pc~vons ivali;er 1 ‘effcrt  sur le thcnine, meis 1 ?s Xpi’:LjTt?s

y sûn:  très  22i;lE5.
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Effort  (n3 sorties)

- Kayar

- -  S a i n t -  Lcuis

Fig. 14 - Effort de pêche estimé, dirigé sur la thorine dans 1.3s centres
principaux de KAYAR et Saint-LOUIS
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La prise par unité d’effort (PUE1 est définie comme la prise mo;Jenne

en tc?nes par sorti e de pirogue poiir  chaque type d'engin de pêche. Elle es:

dol-c fonction de l’effort dont la critique des résultats est faite ~ILS haut

(5 1.3.1.2). Elis ne peut être utilisée dans ce cas précis comme indice d'a-

bor,da>ce dans l'a,née, ou d'une année sur l’autre. Par contre, elle pe-it être

utiiiàée p o u r 5tudier  les variations de capturabilit5  liée a !.a preserce  ce

l’sspke  s;ir  les lieux de pêche dans le temps et dans l'espace ec, a l'int%re-z

que 1,s~  pêcheurs portent en elle.

L’étuce  des variations spatio-temporelles est faite 2 partir des vd-

ristisns de la FUE. Elle a pour objet d’étudier les déplacements loc,ailx  ce ;a

t:;cEi-:e. Les données tue nous 'avons  obtenues ne peuvent être irterpréties  que

dans la partie ncrd  du plateau continental sénégalais. Elles ncus  permettent

de prkiser  le sens de déplacement de la thonine et les périodss  de présence

maximale dans le temps et dans l'sspace.

Z'une année 3 l’autre, aussi bien à Kayar qu'à Saint-Louis, les

valeurs maximalss  de PUE s’observent toujours aux mêmes périodss : sn f6;rie.r

et en mai à Sairt-iouis, en mars et en juillet à Kayar (fig.  3 5).  1-ç FIJE

maximale s’observe un mois plus tEt à Saint-Louis qu’.i!  Kayar.

Ce phinomène semble être lié au déplacement des masses d'-zau  SL!: la

cletesu  continental du Sénégal et de  la Yauritanie.  i’upwelling  maurit,anisn

se pr;pagr ‘Ier-s  le Suc, atteint Saint-Louis  d'abord puis Kayar en  -2.5vrier-mars

c!; j_l excrze sûr maxim,w  d'intensité.  Parallèlement, les espkes  comme :a tno-

rir,e s+ 13 :asserg31  entre autres, semblent suivre ces déplacements  de Ta.;ses

c‘raL.  D’ailleurs, ?a recapture en janvier près du CU;  Vert Id’i-na  :!3onile  TU~-

i:2Be  if: ro;,embre  idevant  tiouakchott  (EYAMFAGNAi  et GOMAIN, li:FZ 3 fi f? .-y!  t i t ',L p J -:

argument âziide en faveur de C e t t e  h y p o t h è s e .
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P.U.E. (Tonnes/Sorties)

0.06

- 1977
S A I N T - L O U I S  +.-+  1g78

<,-.----. 4 1979

r P.U.E. (Tonnes/Sorties)

c

- 1 9 7 70.04 -
KAYAR a----+ 1978

h.-w----a 1 g 79

0.02 -

1 I I i I I 1 T

, / I , t

J F M  A M  J J A S C N 0 Mois

Fig. 15 - Evolutio~  mensuelle des orises ?ar sertie (er Tonces::
de ?a tknine 2 SAI?4T-LOUIS  et ti CAYL?.
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csles  enbahissect ?e plateau contiqental  senégalais  alors que les ucws17irgs

reSteFit intenses en juin-juillet en Mauritanie (REEERT,  comm.  pers.:. 1; se

prcduit alors ur aéplacement  des individus vers le Nord du Sér3égal  l’cU  la

faibksse  des CÉbarquements  à cett e époque au niveau de la Grcnce  C5te.

Au Suc C!-.  Cap Vert, les -lonnées disponibles sont trcp peu ncmbre;ses

pocr  ~ermetzre  t e Tracer un schéma précis de migratians ; mais il semblerait

que lss thonines f.!ient  les eaux dessaiées du Golfe oe Guinée de jul.ilet 4

oicemore pciir  s e concentrer au Nord  dti Dôme de Guinée, au niveau du CE;~  Rorû

02 ils sont pêches en saison chaude.

Au Cap Vert, la présence continue de thonines est liée  à la richesse

quasi-permanents des eaux de cette zone.

Cas schémas des déplacements décrits à partir des dcr,nées de la N!E

.cUservres -4 Sait-t-Louis et B Kayar sont discutables. En effet, la zone d'BtLde

ne prssente  pas de grandes variations hydroclimatiaues à l’échelle :!u  mois e'i

csiscn  froide (c f . chapitre II pour induire des différences notatles  dans la

,cistributicn  ce io thonine. Toutefois, puisque le stock est prcoabiement  Z.e

ïG.rf:e su- las côtes sénégalo-mauritaniennes, et que les mêmes tüilles  sont ca3-

tirees d'abord 2 Saint-Louis puis à Kayar et Soumbédioune à cette ti:::oque

i-f. 5 ;,2],les hyoothèses relatives au sens de déplacement de 1a tiionine

restent valables. rais elles n'exoliquent  pas tout, surtout au niveau  <u  Zac

L’ert  sù  la pr6stnce  d e l’espèce est pratiquement continue dans l’année ; cette
* . .ceriiere  zcne, F.l-5 ouverte aux conditions du large, présente certe.:.nemen'c  des

ccr.ditions iycrc  logiques -favorables  a y (maintenir  i’ t-spèce.

1.3.2. PECHE INDUSTRIELLE
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De toute façon, ces indices ne montrent que "l'accessibilité" des

thonines  aux engins de pêche utilisés  et n'ont ain si qu'l,ne valeur indica-

tive quant à 1'abondanc.s effective de l'espèce dans le ttrrps  et dans l'es-

pace.

L'évaluation des potentialités de la thonine du plateau  continen-

tal senégalais  nécessits  la connaissance des paramètres ioynamiques  de base

frecrutement,  croissants, mortalité et surtout WE réell.as..  .! dont les es-

timations ne sont pas aisees  dans les conditicns  actuelles de pêche. En ef-

fet , si la croissance individuelle a pu être Etudiée  ICAYEE  e? OICUF,  ISBC  ;

DIOUF, présente étude), il n'en est pas de mÊme des autres paramètres. Les

données de ccptures  disizonibles  proviennent en grande oartie  oe ia gêche  +r-d
tisanale  maritime pour laquelle il est difCicl.;e  de four-ir  -es inter$/a?les

.
de confiance aux résultjts  tixuvés.

Les potentia:ités  sont tr9s  certainement suoérieures  à la prise

actue;.ie  qui est d’enviwn  2 000  T en 1976, Lou:es  p&heries  Ccn+crGUeS

(table 121  surtout que le stock xésente  une grande extorsion  géographique

sur ?a c3te  ouest africaine.

1974

1975

1976

1 9 7 7

1978

1979

PECHE ARTISA.X%LE /
-----T

436,7

992,4

451,;

1 428,2 /
977,l i,

1 053,4 I

--#
PECHE I??DUSTBIELLE:  i TOTAL

-

436,;

100,o i 292,r,
/

150,O ! 601,;

70,O 1 1 498,2
1

410,o .l  387,lI
900,o !

l 1 953,L

TABLEAU :” - Déjarquements  annuels  c ie  thcnines  (en tsnnes“  3u  Sénéo,al.
?i.B.  De 1973  à 1977, seules  les dor,c&s  je Ln  $cRe  Fndus-
Itrielle  sardizlère  sont disponibles 1
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mais ~3 potentiel ne serai t exploitable que si les d4bouches

etaient réels, :a sui dans l'immédiat n'est pas le cas. Des essais "d'aczep-

tabilité" 3s la :nonine sont actuellement en cours dans des lusines de trai-

temenz  du thon. Zes  procédés, propres à chaque unité, ont pour put d'exsan-

gue* 1. e pois son ~01;r  aboutir à une chair "blanche" proche de celle du listao.

En 1978, la SAPA- a traité et exporté 103 T de thonine mise en boTte, en 1975,

2r5 T ont é-é expésiées. Une autre usine CSURGELI  exporte de la thonina  CC~-

gelée vers des pays d'Afrique du Nord (Tunisie1 où les populations !a oré-

fgrent aux autre3 Tlhonidés. En plus, le produit peut être expédia dans aes

marchés d’ AFriqua Centrale ou même en Espagne en 1979 (usine SURGEL, Comm,

pers. 1 02 son utilisation peut être très développée.

En définitive,  la dépréciation qualitative du produit, sa valeur

marchande faible aL producteur  (Sû  F le kilogramme alors qu’elle  est d3 2-2

à 3X F 301~:  les a;tres  espèces de thon, albacore - listaol,  et surrIut  l'ao-

sente je Tiaishés, sonstituent les f3cteurs  déterminants de sa sous-~x~lcita-

ti.Ji-T. Il est trè~j intéressant pourtant pour sa valeur alimentaire : 22,s ?

de
I.irczelnes, 3 s 1 ‘r,g de fer, et son gros rendement en parties zonsommaoles

[GIrTAclD, ; c-3 1. 11 oourrait être d'un grand apport dans l'alimentation des

popJlXions  de l’intérieur si un circuit de distribution de la *nar6e  fraiohe

é-ait bien organl&.



II -*  SARDA SARDA

Z.?. VOLUME DES CAPTIRES

Les prises de bonite  à dos rayé sont essentiellement réalisées sur

la côte nord, notamment à Kayar et autour du Cap Uert,  par le secteur arti-

sanal. Elles sont le fait des lignes. La presque totalité ileS  captures a lieu

de janvier à juin (fig. 161 ; de rares capturzs  sont otservées  en novembre-

décembre, mais elles rie concernent que des individus dé oetite  taille (tabl.

13).

Les prises sont relativement faibles à Saint-Louis, mais elles

peuvent dépasser 200 - à Kayar 1246 T en 19773  et à SoLmbédioune  (375 T en

19781.  Ce phénomène s"explique  par la proximité de l'icobathe  des 100 m de

la côte, ce qui augmente l'accessibilité des zones de concsntration  de l’os-

pète. L'échantillonnage des captures montre une tendance 2 l'augmentation

des prises de 1974 à ‘1977,  un palier en 1978 suivi d'une lagère  baisse des

prises en 1979.

Sur la Petite Côte, les débarquements très fai~lss  sont dus proba-

blernent à l'éloignement des fonds préferentiels  de L'espèce.

La pêche industrielle débarque de façon épisocique  des pélamides

capzurées  à la senne ‘zournante  par les sardiniers dakarcis sur des fonds de

50 Ci  75 m (environ 1 zonne/anl.

En définitive, les débarquements pour l'ensemble du Sénégal pour-

raient  atteindre 600 a 700 T/an Iles centres secondaires cor?prisI Itab?.  14';.

1974 1975 1976 1 ç77 0 1978 1979

----!-
KAYAR 291 40,l 90,8 246:)  3 143,6 153,8 1

SAINT-LOUIS 097 094 030 4,0,4  3,5 45,2 i

SOUMBEDIOUNE pas de d onnées 74,3 1 246,8 374,9 299 ,9

T O T A L 2,8 l 40,5 165,l 1 53~3~~  522,O 1 498,9

TABLEAU 14 - Débarquements de Sarda  soda d.an.s  les p&.ncipaux centres
de la pêche artisanale.
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- -
2 , :

40,i

90,8

246, t

143,o

153,8

M O I S
ANNEE

1974

197.5

1975

1977

1 9 7 8

1 9 7 9
- -

697

990

30,7

536

033

21,7

2,5

033

O,]

839

77,5

091

13,6

18,3

439
O,3

091

19,6

17,7

0,2

036

69,2

14,o

490

2,3

196

230

3,l

167,4

65,7

108,l

TABLEAU a

TABLEAU b

F M A M J A ) S 0 ?i DD T O T A LT O T A L
l /

- -i
390390 16,916,9 40,340,3 12,712,7 0,5 1

c
- - - - 747  ,”

133,9133,9 80,580,5 31,631,6 --. -; -

- ’ / -

- -

l

- - -/ - i 246 ) 8246 ) 8

5,05,0 183,9183,9 ;Si,1i81,l 4,s4,s - j - _i_ - - 374 ,?IlÏl+,? *-

0,90,9 620,7620,7 215,7215,7 16,516,5 -pij 299,3299,3- -i

0,8

091091

336336

,
1 1976

I 1977

1 9 7 8

1 9 7 6

1 9 7 7

1 9 7 8

1979

TABLEAU c

ThSLCAK  1 - Prises  mensuel les  de  G??&Z  ~cW& dans les  centres  princL?aux  (en  T\

: :KAuR
;: SAINT-LOUIS
c : SOUMBEDIOUYE
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2 . 2 .  POTEN7El.S  E T  PEBUUCUES

La pélamide ne fréquente les eaux sénégalaises que pendant la saison

froide, de novembre à juin. Elle remonte au Nord du Sénégal. à partir de juin.

Elle n'est pas l'objet d'une pêche intensive par la pêche artisanale et ne

saurait être une espèce-cible pour la grande pêche du fait de sa fai-

ble utilisation au Sénégal. Sa chair est pourtant appr5cFée par les popula-

tions côtières. Le potentiel de pêche est largement superieur  aux données

statistiques, d'autant que cette espèce présente une vaste distribution géo-

graphique.

III - SCOMBEROMORUS  Th'ITOR

3.7. VOLUME DES CAPTURES

Le maquereau-bonite  est une espèce oôti8re  qui reste l'objet d'uns

exploitation artisanale. Les lignes au Nord, les filets a~ SLd, sont les

principaux engins qui le capturent.

Sur la côte nord, les débarquements sont très fluctuants (1 T a pI.us

de 300 T respectivement en 1974 à Saint-Louis et zn  1975 &  Kayar)  [tabl.  14?.

Sur la côte sud, les sennes tournantes 36barquenz  plus de 700 T er;

1977, dont plus de 500  T potir  le centre principal de  Iltour. La pêche a lieu

presque toute 1 ‘année, mais les plus fortes captures sent  anregistrges  en

saison chaude. Pendant cette période, l’intensité de 1~ pêche augmente par

suite de l’arrivée des pêcheurs de la Grande i3ôte i'tabl. '151.

Les débarquements estimés augmentent  le “174  (2  Î 277,  année pendan-:

1aqt;elle iis atteignent 1 200 T ; puis nous assistons 21 in? diminution tr3s

prononcée surtout due à la chute des prises au niveau :IE 13  petite  Côte CMbwr

et Joall, où nous observons dne  baisse de ;31us  de $31:  %  ces captures. Le phércr-

mène s’expliquerait par le report de l’effort oe g8che  sur  -Jes  espèces secor-

dai:?es  plus intjressantes  [~~~Sorascom,??rus..  . 1. Cepantiact,  il fa;idra remarwer

~UG a0 % environ des débarquements de maquereau-bcnlte  3cnt  ‘aits  sur la s9Yite

CCts.  (tab?.  161.
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Kayar

- - - - Soumbédicune

Fig. 16 - Répartition mensuelle des captures (en 5) de ùcGMcC=
à la ligne,

spnu-&
à KAYAR et SOUMBEDIOUNE (moyenne sur 4 ans :

1976 à 1979).

Fi?. 17 - 2épart;tion  mensuelle des captures (en "0) de 5. --0,:-,--n/L I ,L,-
à la senne tournante, 3 MBOUR et GOAL (moyenne cur 4 -iris :
1976 à 19?9).



- 74 -

TABLEAU a

TABLEAU bTABLEAU b

19761976 00 -- 0,l0,l

19771977 - - oo -- -- 0,l0,l

19781978 - - - - 00 494494

19791979 00 -- -- -- ---- 0,60,6!! - - -- - -

t
MOIS JJ FF MM AA M. JM. J

ANNEE

TABLEAU c

TABLEAU 14 - prises mensuelles de Scovzberomo,nzLs ht? -p dans les centres principaux
(en T).

b
: KAYAR
: SAINT-LOUIS

c : SOUMBEDIOUNE
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TABLElU  15  - Débarquements mensuels de maquereau-bonite (~~omber~~?~?~ws  ~.13i-~r)  (en Tj
dans les centres principaux de la Petite Côte (Mbour  + Joal).

SOUMBED’IOUijE pas de données

pas de données

TABLEAU 16 - Débarquements annuels de maquereau-bonite (S~~lnbzvw~~6 FY~,<?~z~=)
(en T) dans les principaux centres de la pêche artisanale.

N.B.  : >  : estimation obtenue à partir de la comparaison des
eftorts  et des prises de 1976 et 1977. A noter que les enquêtes
à Ybour  et à Joal en 1976 n’ont été faites que pendant 6 mois.
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3.2. RlTENTlELS  ET VE;BCiIICffES

La présence du maquereau-bonite pendant une grande partie de l'année

(mai à décembrel(fig.  171, son accessibilité a tous les engins en usage dans

les pêcheries artisanales et la possibilité de i/endre l'espèce sur place, font

que cette espèce est très commune dans les debarquements  iqui  peuvent atteindre

1 SOC T tous engins réunis sur l'ensemble du littoral. Ell:z  représente sans

doute un potentiel appréciable compte tenu des prises rGalT.sées  pour un ef-

fort de pêche très faible.

IV - CONCLUSION

La pêche au Sénégal est devenue une activité monetaire organisée

dans le temps et dans l'espace. Aussi, le souci de rendement motive les pê-

cheurs qui concentrent leur effort sur des espèces intéressantes commerciale-

ment, ce qui, du coup, limite l'exploitation des espèces de fafble  valeur mar-

chande du plateau continental sénégalais comme les "petits Thonidés et espèces

voisines". Cependant, depuis 1977, la thonine présente un tntérêt  croissant

avec l'existence de débouchés extérieurs mais le Icommerce  reste encore inor-

garisé, livre à des mareyeurs souvent occasionnels dépour&.is  d'Équipement spe-

cialisé.  Le ravitaillsment  de la seule usine de transformation est irrdgulier

par suite de cette corcurrence  et il devient néce.ssaire de contrôler les prin-

cipaux circuits de distribution.

La pélamide  et le maquereau-bonite -estart  l'objet d'une vente lo-

cale oans les zones cetières  où ils sont plus aopr6ciSs  que la thonine. Le

double mouvement migraltoire Nord-Sud des pêcheurs, en induisant des v,âriaticns

d’effort sur les espèces, devrait permettre 2 long terme Cine  exolcitaticn  ir-

tensive  rationnelle dans le temps et dans 1'espoce de ces stocks sans doute

sous- exploités ; mais au prÉalable, il faudrait créer iun  marché, seule

condition caoabie d'inciter les exploitants 3 est clbjectif:,  la prcduction

@tant de 4 000 a 4 500 T actuellement oour In potentiel global intéressant

pcuï les pêcheries  de l'avenir.
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CHAPITRE 1

CONTRIBUTION A L'ETUDE DE L'ECOLOGIE DES ESPECES

I - REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET BATHYMETRIQUE DES ESPECES

LJS esptkes qui font l'cbjet de notre étude, Em%ymzzrs  cllettercztm,

Seo,n~enmorus  t~G+~327, Sarda sarda,  se rencontrent dans l'Océan Atla,?tiqtie,  :a

Gdi:errapge st 12 Mer Noire. Dans le Pacifique et l'Océan indien, 3n tro~vn

des espèces très 89oisines.

7.7. EUTHYYNVS  AYLETTERATVS

1.1.1. REPARTITION GEOGRqPHIQUE  (fig. 18)

'- a thonirie ast largement répartie dans l'Atlantique :: ?e ::ac 302

:.!ûRCAN  3t %%?MANN, 1896 ; BEAN,  19031 5 l'Ouest, 1s Skaggerar:  et 2.0 FJord
c B IJS: 0 ( SlvTTHA- I <as3  ; DUNKER et a?., 1930 ; WHEELER, 79691 à !"Est, scr:  ie3

~OLltS 13s pius seotentrionaux  oi; elle est signalée.

-3r a:_l!surs, li thcnine est rencontrée dacs l'ensemble -ii rassi:)
&diiirrsréen  [~ELLOC,  l9541,  en Yer de Marmara (DEYIR, 19611 > .zq ,??mr y$-?'-uCL_",

/-,_/ 5 _ 7 -.-LA 4--s spcarsi: 1; f qon sporaciaue (RICHARDS et ikJ,WE,  "'372:.
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Son atoncance est donc maximum dans la zone FntertrcF:eale  où las

diff6rsnres  observations  montrent que cet te  espèce s ’é lo igne peu du  p la teau

c2rtFnental. Au Sénégal > La thonine est pêchée sur le  Flatesu  cont inenta l  ,:e

Saint-Louis au lkorz, au Cap Roxo au Sud.

1.1.2. REPARTITION BATHYMETRIQUE

La  thcnLne est  essent ie l lement  exp lo i tée en sur face au Cénéga:,

en-deç3  d e  1‘isobathe  d e s  200  m q u i  l i m i t e  l e  p l a t e a u  c o n t i n e n t a l .  l’outefois,

des captures  2  :a Traine  ont été enregistrées à bord du N.O.  Laurent ;rraro

a-iessus  des  fends de 275 m au Nord du Cap Vert, mais aussi au-dessus des

for& de  6C m. Des thoniers  senneurs bases à Dakar mentionnen:  :a présence

et is pêcie  de la ;honine au-dessus des fonds de 900 m au Nord du Cap Vert.

Les senneurs espagnols font état de prises réalisées au large de 1s Guinée.

’ ‘analyse ces contenus s tomacaux montre que la  thon<ne se  nourritL

c’zrgsnismes  pé:agiq,ues (sardinelles,  anchois . .  .1 e t  except ionnel lement  de

. cemersaux  i oristacgs, brotule,  peion...).  Généra lement ,  ces  espèces demersalec

sûn+ les rejets des chalutiers qui les utilisent ccmme  appât pour 1s pêche  de
9 .i a  thonine a :a l igne .

Las  pyoigndeurs où l’on peut la trouver dépendent de I’éwque  de

Z’anrée.  ‘esdant 13 saison froide,  la  thonine sst  sur des fox:;  re la t ivement

*LUS +~~*Jés, âu-dessus de 60 à ?25 m (janvier à mars), donc ~1~s  ,a~  large

SU”S saiscri  chauce  ( s u r  l e s  fanas d e  3 0  3 5 0  m l  ; l e s  immat>JXs  s o n t  rluc

Fi+s l e s  c3tes.

3~0i qu’il sn soit,  I’espece  e s t  b e a u c o u p  Tains  ,frézuenta ati-‘Ze!2

ce l’is;oathe  253  3.



7.2. SARDA SARDA

1.2.1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE (fig. 19)

BELLOC (19541  attribue à la pélamide une disZributicn  géographique

très étendue. Dans l'Atlantique, elle est presente  de :L'Argentine jusqu'à la

latitude de New-York C42’Nl  sur la rive ouest, alors  qu’3  L’Est elle est si-

gnalée de l'Afrique du Sud jusque dans le Skaggerak !JORDA?~  et EVERMANN, 18SS).

Elle est présente aussi dans la Méditerranée (BELLUC,  'l954) dans la Mer de

Marmara (POLL,  19471 et dans la Mer Noire ~OEMIR,  19631.

Elle fréquente les eaux des îles  du Cap Vert, des Canaries de Ma-

dère, des Açores et des Antilles (BELLOC,  151541~  Sur la lc5te  ûuest africaine,

la pélamide est signalée des côtes marocaines en Afrique du Sud (CHABANAUO  et

MONCD, 1927 ; POSTEL, 1954... 1. Elle présente son maximum d'abondance dans la

zone tropicale et présente, dans son aire de répartition, :..a propriété d’être

inféodée au plateau continental, contrairement a la thonine.

1.2.2. REPARTITION BATHYMETRIQUE .

La pélamide est pêchée au Sénégal sur le plateau continental où elle

ne dépasse guère l'isobathe  100 m. Les différentes obser$Jations  obtenues lors

des campagnes océanographiques et les renseignements provenant de la pêcherie

sénegalaise  confirment cette idée. Elle n'a pas étE signalée au large par les

thoniers basés à Dakar.

Les captures ont
. .lieu en general sur des fonds ds SC si 75 m et rare-

ment à la côte en saison chaude. SEREERTX  113541  note des migrations en pro-.

fondeur chez les populatiorsv  de la Mer Egee EX <de :a Mer Noire.
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1.3. SCOMBERO.VORl/'S  TRITOR

1.3.1. REPARTITION GEOGRAPHIQUE (fig. 20)

Le maquereau-bonite  est très répandu jdans les eaux de l'Atlantique

tropico-oriental.

Sur la côte ouest africaine, il est signalé de la Mauritanie au Congo

[PELLEGRIN, 1913 ; IVRINE, 1947 ; POSTEL, Î-49 ; ICACENAT, '19481.  POLL (19491

note sa présence à 1’i:le  du Prince près de :‘Equatsur.  11 n’a pas Qté  rencontre

dans la zone du Clofnam*  [Atlantique Nord-Est e,t Méoiterranéel,  mais peut ê?:re

signalé exceptionnellement 21 la limite sud ds cette zone, soit sur le 30e Nord.

NAVARRO (194.31  en a rencontré au Sahara espagnol SI Son aire de réper-

tition se trouve réduite à une mince bande c?itiGre du 1,Lttoral ouest africain

dans la zone intertropicale qu’elle déborde léggrement  (au Yard et au Sud.

1.3.2. REPARTJTION  BATHYMETRIQUE

Les captures de maquereau-bonite 3nt 1ieLl au :SénQgal essentieliement

à l’intérieur de l'isobathe  des 40 m. Toutefois, en saison froide, iors  de :!a

campagne ECHOSAR I** de février 1980, nous avons pris ~7 individu de grande

taille  (630  mm LFI par 65 m de fond au chalut  pelagioue  au large de la MaurL-

tanie ; les plus fortss prises [jusqu'à 40 “s  du tst.all  son:  rgalisées  au Sud

du Sénégal sur des fonds de 17 à 18 m à la meme époque. les observations lors

des campagnes du N.O. Laurent Amaro font état de prises jlusqu'à  7 m de fend

en saison chaude.

Le maquereau-bonite est donc une espèce pelagiaue  qui semole inféodée

aux eaux côtières.
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II - CONDITIONS HYDROCLIMATIQUES LIEES A LA PRESENCE DES ESPECES

Les peuplements de poissons des eaux  du plateati zcontinental  séné-

galais fluctuent saisonnièrement en fonction des variations de la température

et de la salinité entre autres. Les différentes pêcheries qui s'y sont déve-

loppées suivent ces fluctuations de populations.

L'analyse des captures et des campagnes de pkhs  expérimentale per-

mettent d’établir les affinités écologiques de chaque sspèce.

2.1.  EUTHYNNUS  AL’LETTERATUS

L'analyse des données de captures montre qus les pius fortes priser

sont enregistrées sur la côte nord du Sénégal pendant la saison froide des up-

wellings et sur la côte sud pendant la saison chaude.

Les damées  de captures de la pêche expérimentale  indiquent que la

thonine peut 6tre  présente dans des eaux de 15 $5 26'C (au Senégal.

Lors de la campagne ECHOSAR 1, des captures sur :La cEte sud sont

faites en février dans, des eaux de 17 à 'l8'C. Les campegnes  de pêche du N.0,

Laurent Amaro, sur l'ensemble du plateau continental sanégalais,  fournissent

des captures dans des eaux de 22 à 24'C.

La thonine est donc tolérante vis-a-v,is  de la température  qui, en

règle générale, doit être supérieure à 16'C i\/oir  fig. OI  1 I

Quant a la salinité, POSTEL (19553 Lnjique qu'elle ocit être supÉ--

rieure  à 34,s o/oo alors que MARCHAL (19631  a trouvi des thonines dans des

eaux à 28,22 o/0o. Nous avens  enregistré des zaotures  car7s  des ceux  de sali-

nité égale 2 35,63 “ioo,  mais aussi dans ~ES zaux gLinimnas  ?e saiinita  VS:~-

sine de 34 o/oo.

A Saint-Louis, sur la côte nord CU  Sénégal, la d-?csalure due à 12

crue du fleuve Sénégal (la salinité passe de 35,s c)/Oo  sn jcillet ii 33,8 ‘/ic,,

en août 19791  contraint les thonines à s’éloigner C:E  la 2te.
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Bans  le secteur du Cap Vert  où la dessalure est moindre I.35,7  O#;OO

à 35,4 o/oo?, elles sont présentes mais dispersées en saison chaude.

Les fcrtes  concentra t ions de thonines au Sud du Sénégal  penoant la

saison  chaude  serâient liées à la !dessalure enregistrée dans le Sol+e de Guines.

La thcnine apparaît  plus  sens ib le  à  la  salinit6  qu i  do i t  Stre rupf-

riesre  à 34,5 o/00  (POSTEL,  1955  ; MARCHAL,  19631 .

2 . 2 .  SARDA  SARDA

La pélamide est pêchée au Sénégal presqu ‘exclusi~~ement pendant ::a

sszison  f r o i d e  (TO c 24’Cl avec de rares captures en novembre-oécembre  autc~r

d u  1ao \I’srt. La sériode  de présence dans les eaux du plateau ccrtinenta1  XT-

resoc:‘d 2 l’apcarifion  des eaux froides et salées, avec un marimum ?e f&risr
*a avr.il ;  âa  discariticn  à l ’ i n s t a l l a t i o n  d e s  e a u x  chauces  et solses.  L e s  ,:a~-

tures  dans l e s  E~IJ:I d e  t r a n s i t i o n  Yydrolcgique  ( s a i s o n  f r o i d e  - ;alscr, chauce

e t  s a i s o n  cnauds  - s a i s o n  f r o i d e ?  ,concernent u n  p e t i t  r,ombre  c!‘indl:icss  XE

tailla inférieure à 40 cm.

Il semûlsrait  que la température soit le facteur limitant dftermi-

riant qui  explique son acsence  au Sénégal de juillet-aout  à octobre. Er of=et,

1s péiamide  semble  assez rés is tante  à  la  dessalure : sa crasarice en PJiditerra-

nÉe, janr oes e a u x  d e  s a l i n i t é  v o i s i n e  d e  3 6  o/00,  n c s  procres  cbservaticns  e t

c711Cp d e  PJSTCL  (19551 au Sud du iSénéea1  dans oes eaux dont  !Û salinité  dé-

~3~35 à  pe ine  34  c,/oo, confirment l’euryhalinite  de cette sspÈc:e.  !-as  iif=e-

rents;  campagnes océarographiques  ef fec tuées avec le  U.G. La~drer:  ,bxarz  1~,

~.aurisorre  :camegne ECSOSAR  I ! , mont rent  que la  pé lamide est  -PG szpece  .:.r-

fC,--ez  31x  eau:<  zi cls-;eaL contine.:tal  d o n t  l a  tempÉrature  d e  5L+aa::e  est ip--d-

‘ris_ir’-.  a 22 O-i et la  sal inité  suckrieure  ?I 35 O/oo [ ~joir  fig.  :2?  ) .
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II Présence signalée mais rare ou en faible quantiti

. ...<... . . .El. .: ::::. Abondance moyenne pouvant alimenter une pêcherie

Abondance maximum
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2 . 3 .  SCOMBEROLVORUS  TRZTOR

Les  appar i t ions  mass ives  du  maquereau-bonite  ont liec en  sa ison

chauce  au Sénégal. Des captures sont rGalisées  en saison froide du Sud I]L

Seneg31 pendant la campagne ECHOSAR 1, mais, dans tous les cas, les tempé-

raturss  étaient comprises entre 18’ et 21°C,  avec un maximum de prises $

23OC.

Le maquereau-bonite est abondamment pêché par les sennes  ,de  plage

pondant  la  sa is on ::haude  au Sénégal (juillet à novembre), période pendant

laquelle une forte desaalure peut être enregistrée dans la frange c5tiere.

FOST-ZL i19551 note  des captures dans des eaux où la  salinite  ,dé-.

passs  38 “/ oo  ac Sénégal  e t  dans des eaux à  31,8 o/0c en Guinee. ALYRIN e:

GI.  (197’21  notent  la  presence  de l ’espèce en lagune.

Ces diffsrentes  observations semblent montrer que le maquareau-

ûsnita  est tine espèce cotière  présentant une large tclérance  a la salinitf

mais 3ppârârc plus sensible à la température qui doit être superieure  3 2°C

U\/oir  f i g .  2 1 1 .

III - CONCLUSION

La réparTi t ion spatio-temporel le  de la  thonine, de  29: példmide zt

du qaruereau-Ecrire,  est liée aux conditions hydrologiques du miliai  : caLles-

C i cermetten f oe clstinguer  ces espèces  dont  Z’ abondance maxime1e  I: le  ~l,~r

grancs a x t e n s i c r e; la t i tude se s i tuent  en sa ison froide et  C”a.~tre; oui  Z~E-

sentsît leur ncrimJ?l a ’ abonaance  en sa ison chaude orès  des  23tes.

iâ tncni-e et :a pélamitde  sont des espèces ,du  oremiiir  gro.ipe  ; elles

erfecttiert  :<es  irigra tiens Nord-Suc cériod iques s u r  Iss côtes  :lsdrit.--?PI,e!?r~Ys  3 ,

sSnégalai5es.  Chez  la  tnonine,  i l  apoarait  ïne ségrégation par’  %aI1Ie, ‘ont-

ticr; . . ZQ‘ie I =,oigrement  de ia côta.  .Gn  l a  t r o u v e  s u r  e t  au-delà c::-.  p;atE&  -si--

tinental,  31orc 71-s la célamide  e s t  sôzLère.
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Le maquereau-bonite effectue probablement, des déplacements de moins

grande  amp l i tude  ; c ’es t  éga lement  une espèce côtiBre.

Cependant, il -Faudrait noter que toutes ces espèces (en particulier

la  thon ine et  la  pé lamide l , présentent une association Gcnlogique  avec le

tassergal  (Pomatomus sahatrixl. C’es t  d ’a i l l eu rs  par ze b ia is  qu ’e l les  son? ;

capturées mais elles ne sont pas spécialement recierch5es  ;;our  el les-mêmes.
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CHAPITRE II

BIOLOGIE DE LA REPRODUCTION DE LA THONINE

INTRODUCTION

La scr!naissance  du cycle de reprOduCtiOn  et des indices qui lu;

sont liés ISez.  ratio, RGSI,  le pourcentage de femelles mûres, la :-llls à

ia JremiEro maturlzi sexuelle et la fécondité, sont indiSpenS&leS  3 :'<ta-

klissement  mies  modlles  de gestion rationnelle des stocks. Cette;  ;r&senta

Etaie de la BiclogLe  de la reproduction  2e la thonine porte SUY l'zi7aIyse

cas gonades de 743 femelles et de 750 mâles provenant des éch,zntillInz, XII-~

:ectÉs ;t~r l'ensemale  du plateau continental  Sénégalais de jariu:ar  7079  3

mai lrjBl3.

I- LES GONADES, ETAPES DE LA MATURITE SEXUELLE



7.2. ECUELLE DE MAJURTJE

L'établissement d'une échelle de maturité permet de déterminer en-

suite rapidement par une simple observation macroscopique,  l’état d'avance-

ment de la maturation.

L'échelle proposée pour cette étude est une variante  de celles oti-

lisées par tijort.  Elle est adaptée par CAYRE <Comm.  pers.? pour étudier i'é-

volution sexuelle du listao [Kutsuwonus  peZcmris1.  L'état sexuel est divisé

en 6 stades d’après l'aspect macroscopique [c;ouleur, vaszu'.arisation,  réac-

tion à la pression, à l'incision... 1 et la grosseur re:lative  des gonades.

Stade 0 ou k : sexe indéterminable. Les gonades en forme da minces lamelles
de couleur rose pâle.

Stade 1 : ,imm&hte. : le sexe est tout juste reconnaissable, gonades en forme
de lames plates chez les femelles, petites st cylindriques
chez les mâles. Elles sont colorées en rose.

Stade 17 : début de muAuk&ian  OU hepaa aexueX  : les gonades commencent à Btre
vascularisées, de couleur rose foncé à .rzuge  clair.
Chez les femelles les ovocytes, ne sont pas L/isibles  0. travers
la membrane ovarienne ni même après incision de celle-ci.

SXade 117 : makwrtion : la vascularisation C)'est  cévelopoée  sur les gonades
mâles de couleur blanche et les gonades femelles de couleur
jaune-crange.
Chez les femelles, les ovocytes sont visibles à i’lntérieur  C!e
la gonade après incision - voire même dire2tement  2 travers ].a

paroi ovarienne si le stade est avarcé.
Chez les males, une piqure suivie 3'une pression sur la gonade
fait perler le liquide séminai.

Stade  1V : paA5an4  mi& : les gonades ont atteint leur develocpement  maximum.

Elles remplissent toute la ravité abcominale. iine simple pres-
sion sur 1'ab;jomen  de poissons frais, fait sortir le sperme ou
les ovocytes des orifices génitaux.
Chez les femelles, les ovocytes sont très gros et translucides.
Chez les mâles, le liquide spermatique  s'4cou1e  à l’ori’fce  ES~-
mina1 de la gonade sur simple pressicn  de cs11e-cl.

Stade V : pV&-pan.&  : si c'est immédiatement après la osnte, les gonades sont
trks vascularisées et flasoues, rouges somores chez les femelles,
blanchâtres chez les mâles. 3i c'est :n Feu o1i;s tardif, ce sta-
de peut ressembler au stade I:I.
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cette 5cbelle  adoptée seule n’est pas parfaite parce que Les résL1-

tats .;u'elir fJurnZt sont approximatifs et sous la dÉpendarce  cx sa=1  cri-

tariun  ze ;‘observateur. aussi poür mieiix  cerner l'évolutirn  sexue1l.e  lanr  le

trmgs,  c’autres néthooes, non basées sur les variaticns  de forme, ds Curgcs-

CB~IZE  et de cc:~leur des gonades, ont été Ailisées  (RGS, étude microsccpique

des ok/ocytes et lecir  distribution (de fréquence).

1.3. VARIAJICNS  SAISONNIERES ûES PKFFERENTS  STADES SE,YUELS

Trus  10s échantillons sont regrsupés par mois et seL1s  sont consi-

dérgs les indihccs  femelles, la maturation des mâles étant wpposée  synchrone

de zelle  des femelles. Le pourcentage de chaque stade sexuel BBT calc~15 par

rapport au nomore  total de femelles par mois.

LE!S courkes d’évolution Je ces stades sexuels dans le temcs  SOC,  re-

presentkes daGs  12 figure 22. ies stades I et II sont regroupks.

Durent toute l'année, nous trouvons des individus zux stades 1 et

-rAA.  L~UI’  ncmbre  es? élevé de décemgre  à avril et faible de ju:r  3 nIvembru.

Le st&de  I I I , absent d’octsbre  ? décembre, est abondant  F,? avril-riai.

Les fréqcerces  les plus élevées se rencontrent à cette époque.

Lê stêde  IV, nul jusqu'en mai, augmente rég:alièrement sCi;T atrei&re

5;~ mnsxliwn  3~ coî:-septembre.  il  diminue pour s’annuler prcgressi~,zmfr;  -3~

décemrre.

-2 steoe V  d3nt  les fréquences sont plus 41evées de septembre  i nci-

lJ%ïbrs, iimi?üe e n décembre avec ;_rne légère remontée en janvier.

I ‘-- e : L; c e :e frkquences  mensuelles des différents stacss  s-:iuei~  semble

mil-~-  --* 1’311 zue  L~z Tat,ration  de iz tcionine  débute en avril-mal ptindanr  12  :érlc:de

cc? :rzrsF;ls-  hhdr:lcgi.que  (saison froide - saison rhalide). Lt:  ~or:~  2 1i.3,~  C!E
2 ‘-j-i 3 f~:~Jr-itre  3:.~3c  SJ~! Taximurr  en août-septenbro, 15  repcs :e>i:~.ie?  ;cc~“r;er  3’3  1!

par::" 22 ,:$cemtre  mais quelques femeltes en post-ponte sent  ;;tlser~iYes 3n jqr-

vier.
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I I - TAILLE A LA PREMIERE MATURITE SEXUELLE

2.7. VEFiNITIdN

I-a ?allls  à la première maturité peut se définir de plusieurs ma-

~i&r~s selon Les a_rteurs.  Mais dars le #cadre  de cette etude, ;:l!e correspond
>a la loigueur  pour laquelle 50 % Ces individus sont mûrs.

2.2. L437-fOVE  D'ESTTMATlùN

ta pourcentage des individus  aux stades III, IV et '1 qar classe de

t31;12 ,ie iun cm est calculé par rapport au nombre tGza1  d’indi:/idus  de cette

classe pendant 1.a 1ériGde  de reprnduction  (voir paragr. 111;. Les résül::ats

cbtenus psr?ettent  de tracer Line courbe 2 partir de laquelle i3n détermine gca-

;3W+sment  la long‘ieur à laquelle 10 % des individus se reprohiser-. Les LX~--

culs portent aussi bien sur les mâles que sur les femelles.

2.3. RESULTAT~

2.3.1. FEMELLES

izs résu;tats  exprimant la relation entre la lorgueu:-  zt le pcurcun-

tage ces fsmellas  111,  IV et V  sont reprÉsentés  sur la figure 23.

j = taille  à la première meturitri!  trouvée zorrespona  A 432  mm. A par---

f""-* ce 60 cm ie L,F > toctes les femelles sont mîres.

2.3.2.  WES

ClS!C les males,  la taille à la premibre  maturité trr?:i::ée  zorresoond

5 -“C  qm”,_ b .I q papi- de 580 mm tous les mâles sont mCrs :fLg. 2~i.i"
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N r-181

- Courbe observée

- Courbe lissée par moyenne
mobile sur 3 valeurs

Fi?. 23 - Taille à la première  rzaturit5  chez les fwelles  de thonirie.

.
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N:2?!j

- Courbe observée

*- Courbe lissee par rzoyenpe
flobile  sur 3 valeurs

- 27 .,-
2 ’

21  - Taill-  ,j ;a première maturité chez les inâles de Yonine,



Nos résultats peuvent être rapprochés de ceux des autres auteurs

(tableau ci-dessous1 mais la maturation apparaît plus précoce sur les côtes

américaines.

SENEGAL COTE DE FLORIDE

POSTEL SYLVA et ~2.
(1955) (1961)

FEMELLES 397 mm

MALES 386 mm 350 mn

COTE D ‘J-VOIRE

MARCHAL
(1963)

442-447 mm

--

ESFAGNE SENEGAL-
RODRIGUEZ-RODA DIOUF

(1966) (1980)
-

56.5  mm 430 mm

570 mm 410 mm

Nos résultats montrent qu'au Sjnégal,  les d&tarquements  des lignes de traîne

en activité aux environs du Cap Vert et des sennes tournantes évoluant près

des côtes sont constitués de plus de 60 % d'indivi.dus  n"ayant pas encore at,-

teint leur taille à la première maturité (fig. 251.

III - RECHERCHE DES PERIODES DE REPRODUCTION

3 :  7 .  F’RINCTPALES METUOVES

3.1.1. POURCENTAGE DES FEMELLES MURES

Cette méthode permet une détermination  grossike  de ia saison de pcnt,e

par utilisation des ccractères macroscopiques, css  gonaces. E;~S consiste à cal-

culer le pourcentage mensuel de femelles aux stades III, XJ  Et  b' sar rapport au

nombre total de femelles ; ne sont prises en  compte CJljl3  13s femelles dont la

longueur est supérieure à celle de la premiers maturit!jJ  k2.  $ 72).  On admet

que la ponte se produit très rapidement apr3s  le morrs:k  ::Ii Is zsurbe d'@Jr;lL:tiDn

saisonnière du pourcentage de femelles maturcis lasse zar .IT‘ PaGr?;Jm.I

3.1.2. RAPPORT GONADO-SOMATIQUE

Le rapport gonado-somatique [!?ES!  corresooro  rlu 3û19s des gonades ?Y.

pourcentage du poids du corps.  C’est  un  indi::o  pondéra1 ,z-ii  iran~ic  bien L’&vO-

ltition ae la rnatur&ion  sexuelle dans le rerys,  mieux yue la si,mp?s  sbservetiar

macroscopique.
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N=  1827

L 4
25 35 i 4s 55 6%

I

LFcm

I
\

Taille  4 ia
proniire  Taturjté
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Pendant nos campagnes océanographiques sur le 1.51.  Laurent Amax?,

nous n'avons pas pu faire des pesées de gonades à bord. N~us nous sommes

donc limités, pour l’étude de la reproduction, à Yaspect  macroscopique des

gonades (couleur, vascularisation et état d'avancement de la maturation].

En plus, nous avons éliminé systématiquement toutes les valeurs du RGS qui

s’écartent trop des moyennes observées. Ceci explique les dffférences  en

nombre constatées au niveau des échantillons titilisés  cans  les différentes

parties de ce chapitre.

Aussi, l'étude du RGS porte sur 732 paires ds gonades  femelles et

730 paires de gonades mâles.

Les RGS ont été calculés par classe de taille de un centimètre et

regroupés par mois, et les courbes de variations saisonnieres  établies poür

les mâles et les femelles.

Chez les femelles, quatre classes de taiI1I.e  c:nt Sté  choisies arbi-

trairement et compte tenu cie la taille à la ioremière  maturité, afin d’Btudler

l'évolution du RGS moyen mensuel en fonction de la taills :
"

Classe 1 : individus de taille comprise entre 25 et 43  cm (n = 2271
$9 2: ” 9, ,l entre 40  et 55 cm (n = 2801
0 3: ” II II entre 55 et 70  cm (n = 1651
M 4:  ” II supérieure à 70  cm Cn = 601

3.2, RESULTA73  223 P'IFFERENTES  METffOVES

3.2.1. POURCENTAGE DES FEMELLES MURES

i-e pourcentage de femelles mûres, très faible en debut  de saison

froide de janvier à mars, augmente à partir If’svril oour  atteindre son maxirum

en juillet-août correspondant à l’extension maximum des eaux chaudes et salées

sur le plateau continental sénégalais (fig. 261. CI~ résu1tst  3ggère  une monte

en saison  chaude, de juin à octobre-novemure, Evec  un rwximm en juillet-aout-

septembre.
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4 % Femelles mûres

n

FMAMJJASONDJF44A M Mois

/.JF.+ X J J d S 0 ‘J D .J F
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En considérant toutes les femelles pr4sentant  -111 signe de maturaticn,

nous remarquons que des femelles en reproduction sont présentes en dehors de

cette période principale de ponte ; la maturation des gonades n'est donc pas

toujours synchrone, aussi peut-on observer une oonte secondaire en janvier.

3.2.2. RAPPORT GONADO-SOMATIQUE (RGS)

3.2.2.7. Vntition  avec la 2kf.ikYe

3.2.2.1.1,  Analyse des courbes

Nous avons représenté sur la figure 27 les variations du RGS en fonc-

tion du temps, des quatre classes de taille définies plus haut chez les fe-

melles.

= Pûur  la classe 1 (petites femelles de taille comprise entre 25 et 30  cm;, ie

RGS moyen est faible de janvier à juin. Il augmente rapidement pour atteindre

son maximum en juillet, puis chute brutale en aoiit  siiivi-i d’un deuxième mâxi-

mun (moins  net1 en septembre-octobre.

- Pour les femelles de la classe 2 (taille comprise  entre 40 et 55 cm), le RGS

moyen augmente régulièrement de janvier à juiïiat, zorrsspondant  au maximum.

Il diminue régulièrement jusqu'en octobre, atteint I;n tdeuxième  maximum en

novembre.

= Pour les femelles de la classe 3 (taille comprise  entre 55 et 73 cm!, les

maxima de RGS se situent en juin et en septembre. Un 1Sger  palier apparait

de juillet à aoCt.

- Pour les grandes femelles de taille comprise entre 73 3t  85 cm, les valeurs

maximales du RGS apparaissent en juin et en septwbre.  9~: ,deuxi&me  maximum

est noté en janvier.

3.2.2.1.2. Conclusions

Les valeurs maximales du RGS moyen iztïncident  i='?ez les ,grsndes =e-

melles  de taille supérieure &  55 om. Elles ,z:>rresonnce,nt ii deux oéricdes  de

ponte principâles  : une en juin-juillet en debut de saison chaude, et :Ane  en



0 -3 classe de 25 4 40cmin,227)

40 à 55 (n: 280)11l  -. ), �8

b .."....  -n , ,, 55 à 70 -In L 165)

i ((2 l 1 1 I I I I I I I 1 1 1 1-
JFMAMJJASONDJFMAM

-i$. 27 - 'Iariation  du RGS de 4 classes de tailles données en foncricn du temps
chez les femelles de thonine (i. ~::zt~m~~t~s).
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septembre-octobre pendant la saison encore chaude et dessalée. La ponte secon-

daire observée en janvier-février est surtout L’apanage Je vieux individus.

Eile pourrait s'expliquer par un réchauffement jes couches sous-jacentes, dû

à la présence de la thermocline qui peut sub,>,e+ster  en saison froide (REtERT, Comm.

pers.1  ; cette hypothèse montrerait que les grandes femelles ont des relations

avec les couches sous-jacentes.

Les femelles moyennes (taille : 40 21 55 cm1 ont deux périodes de

ponte décalées dans 1e temps par rapport à cellss des grn-ndes femelles. Elles

se situent en juillet-août (période d'extension maximale des eaux chaudes et

salées), et novembre-décembre [période d ’ intersaison hydrologique,  saison

chaude - saison froide).

Pour les petites femelles de tail&,,‘0 inférieure a celle de la première

maturite, des pontes s’observent en juillet-août principalement.

Dans tous les cas, nous pouvons dire ,qu’il  y a deux périodes de ponte

par an chez la thonine. Elles se situent princinalement  sn saison chaude. La

période de ponte débute plus tôt chez les grandes femelles et dure plus long-

temps. Cette observation a éti: faite par POSTEL ['JC!551  chez les thonines du

Cap Vert et par LANDAIS  (19653  chez la population meditcrranéenne.

L'évolution  du RGS global chez les mâles et les femelles est reprB-

senté sur la figure 28.  Le RGS  moyen caracterise  l”état  oe maturation de la

population. Cet état de maturation est maximum chez les, ?Zles  en juillet et

de septembre 3 novembre. Chez les femelles, il est maximum en juin, septembre

et Janvier, mois ,au cours duquel nous scnstatons  un dévelcpnement  imnortant

des testicules  chez certains mâles. L'btt~oe :;e ces ccuroes montre  que les ~ES-

ticules  ont un poids moyen relatif supérieur à celui.  des evaires,  mais l'exis-

tence de deux Fériodes  principales de matera-ion  [en j;ir #et septemo>re;,  ~hsz

les mâles somme chez !es falle~les, montre hi?n qu' i.1  y 2 :;etix Férides  2e 72r'te

par an.
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3.2.2.3. Con&iion  - Vhcubaiion

L'etuae des courbes de variations du RGS confirme les résultats trou-
,\.,ês  alJec  l e s *titres  méthodes. Les cycles sexuels mâles et femelles Svclient

parallèlement, les piriodes de ponte se situent en saison chaude. nais,  en

Fl‘kP, cettE Stmde  ious a permis d’indivioualiser  deux groupes de  femelles :

ies grandes fenel:es  Itaille  > SS  zml  et les petites femelles icaiile c 55 ::m:.

ChaqLe gr3u'Je a deux  periodes de ponte décalées d'en\/iron  4 mc15s. i3 matura,-

tisn ye:s ovaires se fait donc par vagues successives comme en tÉmcignent  les

rtqti-re:; je pentes observées sur les courbes de variations du RGS  global zhz

les femelles et les mâles [fig. 343. Ce phénomène est très génEiira1  .;hez  les

especes tropicales. 11 a été observé chez la thonine (POSTEL,  13551.

ia premizre  vague de mûrissement des ovocytes  apparaît beaucoup plus

racine  2t présente un 2GS  moyen relativement  plus faible tue 2 seconde ; ce

ciui 13iss2 supposer que la proportion des individus participant $5 la :'eprodi,c-

tisn as-, 21~s importante lors de la deuxième période de reproA:cti~~n. En 3u:o~-
. Ls;sn  _ CES I~ts d'échantillons provenant de zones différentes, i.I ncus est ap-

r;ir"J -l--- ,;ul= peux recoltés sur la cCte  nord en septembre et octobre staient CXY

Fc&= c' :-,,-itJidusw-d 3n majorité en repos sexuel ; ceux récoltés au ss~d  :IL  C3p
yEn”A .I S~JT  13 Fetic,-,  C5te  et au Cap Roxo, présentaient des signes de mat-rsti$~r

6% di ponte récenïze.  Zalgré l e  petit nombre d'obser\J.ations  su:- la 2arti.e .sud,

c’ e a faits suggèrent un étalement <ce la période de ponte er' fon[::t?.~?  de la lati-

tude. C?!:i sxqiiquerait  1s forte croportion  des inaividus  participant  2 13 !-a-

7 -nrr,p.,~J-cc:o~  lors dti  deuxième pic eu RGS, les échantillons venar:::  de l'ensemble

3u q:3t%% continental  sénégalais étant Icumulés.

i-es tl;!pothèses  3oivent $tre  vérifiées en Schanf-fl~cr~r)arr,  ::~y-r-avert-v d-I

_ 'êntêr!33~s :u p:a:eati continental et en disposant d 'un schéma de misratio?  ,?li_s

zr$jcis  ze 13 thoniie dans la zone d'étude.

-Y =I~L;S, des coupes histologiques seraient aussi 'I'i?r? grand a~cor::d'=

~uur 1a suite de ce travail.
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IV - HYDROCLIMAT ET REPRODUCTION

Le processus de maturation et la ponte sont soumis à l'influence

d'un certain nombre de facteurs extérieurs qui oeuvent acceiérer,  déclencher

ou retarder l'ensemble des phénomènes liés 5 la reproduciion.  Parmi ces fac--

teurs, la température et la salinité sont les paramètres généralement obser-

vés en raison de leur facilit6  de mesure.

4.7. RE?'ROQUCT~ON  ET VARTATl0NS  VE TEWERATURE  VE L'EAU

Les courbes de la figure 20, montrent que l'augwntation du pour-

centage de femelles mures est parallèle à l’accroissement de la température,

Le maximum de femelles mûres a lieu lorsque ].a tempErat:Jre  est maximale (jc;in

à octobre1 ; le minimum est observé en saison froide. Le Tataration  de la tho-

nine débute donc avec l'accroissement de la t;empérature  pendant l’intersaison

hydrologiqce (saison froide - saison chaude, d’avril à qai:I  ot se poursuit

aussi longtemps que persistent les eaux chaudes au SénQgal,8
.

La période de reproduction est donc: d'acltant  jlus longue que la sal-

son chaude est plus longue.

Cette observation a déjà été faite sur la thoqine  au Sgnégal par

POSTEL (1953) ; MARCHAL  (19E31,  dans le golfe de *Guinée, notait que la période

de reproduction de la thonine est quasiment continue da'1s les zones 3 tempéra-

ture chaude constante : ortcbre  à juin en C!jte Id'Ivoire, et toute i'année au

Nord-Ouest du Golfe de Guinée.

4.2. REPRODUCTTON  ET VARIATTONS  DE SALTNITE  VE L'EAU

La figure 2'3b  montrs  qu'au maximum Je  !a salini:  correspond  un tcux

maximum de femelles müres et cu'à une dimir.utioÎ  je la sallnita  f3it suite t-ne

chute régulike  de la courte ou pourcentage de femelles illti?ES.

Les jonditions  hydrologiques liées (5  la p&sen~~e  des larves de :IX-

nine (MARCHAL,  1363 ; ZAVEWJIERE  gt cl.,  19X: ont:; é& iBZLc:es.  L-S Baux
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f

$6 d e s f e m e l i e s O-.4 %  f e m e l l e s  m û r e s  (Ill.IV.V)

i, III . IV et v j a-* TOC  s u r f a c e  M b o u r
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c - -+ %  f e m e l l e s  m i r e s  ( 111 ,  I V ,  V  i

- S  %O à  M b o u r ( s ?6l3) A
S%O  à Kayar
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dans lesquelles les larves sont distribuées Icf’. § sur les larves1 ont une

s a l i n i t é  s u p é r i e u r e  à  34°/00. Il semblerait  donc que la  reoroéuct ion de la

thonine so i t  favcrisée  par la présence des eaux salees.

4.3. CONCLUSZON

Il es t  imposs ib le  de  vouloir  dissocier  les  e f fe ts  de la  température

et de la salinité sur le phénomène de la reproduction, .car  ces deux paramètres

caractérisent une masse d’eau. En plus, d’au-tres facteurs  ceuvent  intervenir

dans les processus de maturat ion de la  thon ine mais ,  dans tcus les cas,  la

ponte principale a lieu en saison chaude ; elle  ne préser,te  pas une grande

variabilité d’une année sur l’autre, auss i  l ’é tude du détermin isme de la  po,nte

présente dans cette étude un intérêt limité.

v - ETUDE DES LARVES : LES AIRES DE REPRODUCTION

Pu cours de 1  ‘année 7368,  s ix  cancagnes  :Je c:“anctonalogie  ont été

réalisées par CONAN0  dans le cadre de l’étude  r’es larves et :iJvéniles  ces

côtes du Sénégal. ParallElement, les  résu l ta ts  de :?  Oc’6  traits  provenant de

53 croisières effectuées de 1963 à 1974 par les  Centres de Qecherches Océanî-

graphiques de  Daksr, Abicjan  e t  Po in te  No i re , ont 6té r e c e n s é s  p a r  CAVERIVIERE

2-t 22. (19761. ies données coRcernant la 'chanine  ont &té  regroupées (voir fig.

1,  2  e t  3  en annexe1 et  mont rent  que :

.1
- Les larves de ,thonine apparaissent essertieliement  en août sur ;a cbte

nord du Sénégal et en aoüt et novembre sur ;a côte sud. ?n CSte  d’ivoire,  les

larves apparaissent d’octobre à juillet (tableaux 1 et 2, ez annexe).

- La  oistribution des larves coïncide avec  l.‘,ajre  ;e r4oartition  normaie

de l'espèce au 'Sénégal : de Saint-Louis au “Darc,  3’~  Ca;>  Fcxc  au Suo,  mais ceut

déborder ce cadre. Il se produ i t  p robab lement  une  for te  rispereicn  des Lar>/es

qui  se t rouvent  ent raînées sass ivement  par  Ier cour.snta a(--,delà  même des  1i-

m i t e s  régulieres  d e  l a  d i s t r i o u t i o n  d e  l’esoèce.



- 109 -

- !-es 4concentrations  trouvées ne sont pas très importantes au L<U  des

cni=fres  ob-,enus  piur  déterminer exactement les zones de ponte. Cepencant,

9Fj $5 ies l.arves  sert  prises pres des côtes IMARCHAL,  19631. Les trai;aux ce

C"VEEIVIERE  st cz. !19761  montrent une croissance continue de larves près

des c3tes dars  le Golfe de Guinée (voir fig. 2, en annexe].

YOUGE et RICHARDS (19691  ont réu ssi 3 élever des larvas  18  thi;r,i~c

a= lazorô:cire. Il2  ont remarqué q,de  celles-ci ont 3 mm aprgs l'iiclisicn  et

r-c--1-A ssent  o'envircr  2,s à 8,5 mm en 18 jours.  Ils notent que la ~crcissance

lirbaire  est probablement aussi rapide que dans la nature.

En admettant que la présence des larves est un indice o'dne oonCe

rSceE:e, ces oIser%;ations semblent ror,firmer  un étalement de la oérioce 2E

poste frncticn ce Ia latitude mais également une Fonte côtière r?aw des azur

chaudes et salées.

Les irvestigations  réalisées dans d’autres zones de 1'Atlsnticue

(FIATSIJVRP  e: zl., '!978 ; RICHARDS 21 xi., 1979...1 et dans le ?acificLe

(YAT3.!rlCTO  ct zi., ?928-19301 permettent de donner une valeur clus genérale

aux concitions  liées à la présence ,de larves ce thonine.

Cette espèce se reprodui:  dans toute son aire de distribu:icn,  cres

de<= c?tes,d- 2 jans ;fes eaux chaudes et salées.

VI - SEX-RATIO

Le sax-rctio  se définit comme la rapport dL nombre CE mZ:;s skr Ie

p,zr:yjr- -1 1377e113se Ii ;er!net d e  s u i v r e  13  corrportement  ne; ircivicl;;s  ;a C:~O;L~

32x% jirar,:  leur  c;cle vital e3  fonction des saiscns, mai; l'i;ter$t  d'ire

t.Jlls  é--LC E est If-itS  en biologie  des  rdches.  Par centre,  i l  E-C  _,r ps:~&tre

i:i~j2r73rt osns 1s -~SU~E où il scrditionners  la féccrditg  :'ur stc,~ reyr--CL=-

teür.

E- ;!us, l'évolut ion du zex-razic  en fonction de la t,z:il*z  ~SILC 3'3-

v3rer irterrss3nte  saur I’Stuce  de la rroissance.
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6.1. VARIATlUkS MENSUELLES VU SEX-RATTU

La figure 30 donne les variations mensuelles ÇL sex-ratio des indi-

vidus capturés sur le plateau continental sénegalais  de janvier 1979 à mai

1980 ; le tableau 17 donne les effectifs mensuels correspondants.

Cette figure montre une %endance  à l'augmentatior  du sexe-ratio en début de

saison -froide mais le sex-ratio varie peu ; ce qui indiclue <un comportement

presque identique des deux sexes et des réactions semblables aux \dariations

des conditions du milieu en admettant que notre Echantillonnage  est représer!-

tatif de la population étudiée.

6.2. ETUVE DU SEX-RAT10  GLUBAL

Les résultats que nous avons obtenus sur le sex-ratio global figurent

dans le tableau ci-dessous. Y figurent également les r4sultats  d’autres auteurs

dans différentes localités.

DA SYLVA (1961) - côte nord Caroline
DA SYLVA et aZ. (1961) - cbte FZoride

RODRIGUEZ-RODA (1966) - Espagne
POSTEL (1955) - Cap Vertr'
DIOUF (1980) - Sénégal

HALES 1 FEMELLES ] SEX-RATIO

121 106 1,14
261 289 0,90

198 180 1,lO

432 434 0,99

750 743 1 ,Ol

Ces résultats montrent qu'en moyenne Le sex-ratio est légèrement a

l'avantage des mâles.

6.3. VARIATIONS DU SEX-RATIO EN FONCTTclN DE LA TA7 LLE

Afin d’kudier  la relation entre IL: tsills  et 1~  sex-ratio, tous :E!S

individus mâles er.  femelles sont regroupés ;ar  classe ce tailir  de 5 cm, les

sex-ratio sont calculés pour chaque classe Ttabl.  'I&I.

Chez les mâles, les tailles s'eche.!.cnnent crtrz 256  a? 850 mm et Z6

274  à 908  mm criez les femelles. Cependant, 22s  l:di,.fiiLs  ,?3  iF égal3 1! 3EO  PiT!

ont ét5 mesurés oans las décarquements  de 13 pgche Srtiscnale.
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L 9 prcpcrtion  de femell.es  (relativement élevée chez les classes

jeunes] iiminue avec la tailie. Au-delà de 810 mm tous les indi.v;dus  que

ECUS avons examinés sont des mâles [fig. 311. Ue phénomène a et2 observe ;a:-

GA SYLVA et Fi,AThJEy4  (19611  sur les côtes de Floride. 11 s'ex?liquersit  :

- soit par  =In ccef+icient  de mortaliti  élevé chez les femelles su-del.2 .d'~r

certain Sge, coe'ficient qui ne peut être estimé dans les conditions ac-

tuelles c'exploitation  ;

- soit  [;sL-  JT;~  croissance diff4rentielie  entre les sexes (cette hy?o-‘nesa  2~:.

peL  pr3baûla  ; elle est discutée dans le ,zhapitre  relati+  à 1.3 croicsanze  ;

- soit par ‘II?~  diminution de la disponibilité des femelles âgées ai;x  engins

cje pêche  empioyës  ;

- soit  par JnE vulvSrabilité  différente suivant le sexe.

VII - Lil FECONDITE

7.7, MATERIEL ET bîETffQDES

7.1.1. ICHAXTILLON
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7.1.2. MENSURATION ET COMPTAGE DES OVOCYTES

A l’aide d'un micromètre oculaire, environ 200  à 300 ovocytes sont

mesurés pour obtenir la distribution de fréauence  [de leur diamètre. Des ob-

servations préalables sur des échantillons prélevés ? cifférents  endroits de

la même gonade ont montré que les ovocytes sont distribués au hasard dans

1 ‘ovaire et donc que :La  distribution de fréquence de 1'6ohantillon  prélevé

toujours dans la région médiane peut être considéree  corxrs  représentative dis

celle de l'ensemble des ovocytes de l’ovaire.

Après mensuration, seuls sont retenus les échantillons dont le diz-

mètre modal du lot d'ovocytes le plus avancé est bien separé.  Ces échanti.IIons

sont ensuite placés dans une cuve de Dollfus., puis Le rombre total d'ovocytes)

du dernier mode est compté pour l'estimation de la fécandité.

7.1.3. METHODE DE CALCUL

Soit n le nombre total d'ovocytes du oernier mode, Po le poids aes

ovaires et P le poids de l'échantillon prélevé, la féccnci'te  partielle indi-

viduelle F est :

F = -$- Po

En supposant constant le nombre d'ovccytes emis .li chaque ponte et

connu le nombre d'é,missions  successives k, :a f2condi'ce  to5r;e sera égale 3 :

Ft = k x F

7.2. 2E.SUlTAT.S

Le tableau19 donne les fécondités partieI.les inai~fiduel'es oour ZP* d

femelles. Les \;ale~!rs  trouvées sont très variables. Elles détendent de :a

taille et donc du degr4 de maturation de la gonaae* Dans l’interralia  oe

taille &hantillonnée  (LF : SC,0 à 78,s cmj 1s ficondit;é  zart1slle  varie 2a

71 300 à 2 2GO 000 oeufs. Les relations entre ;a Feconcit6  oartielle,  ia

taille !LFI, le poids des indi:fidus  (w) et ;s raids des z~.aires (?o] sont

calculés.
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1,i;  (l’Ill)
. - - I..  “”  ;_ ___

‘j(J)  0

34 ,4

34  , 5

35,O

39,h

40,H

41,5

4 1 ,o

4 J,O

47 ,o

47,8

4 9 , 6

5 I ,o

5 0 ) I>

-_--- - - - - -

4 7 s

6 2 0

6 6 0

6 6 7

1 0 0 0

<)HO

I IOS

I 3 0 0

I 3 4 0

1 635

I 690

1 9 7 0

2 0 0 0

2 7 0 0

17,5

l9,cl

20,7

19,2

31 ,8

25,5

33,O

60,8

33,4

52,4

65,l

h5,h

59,3

u1 ,o

FlX:ONU  1’I’Lr 1x ((Xl)

9 7  688 62,5

9 5  0 0 0 64  ,o

71 1 2 7 64,5

96  5 7 4 66,5

2 3 5  9 7 6 66,7

123  8 7 3 67 ,O

152  601 67,O

5 2 0  4 4 8 68,5

1 7 1  7 8 4 69,5

2 7 1  8 6 9 69,O

1 4 8  761 69,6

5 5 5  6 7 0 70,o

3 6 7  033 71,5

3 5 1  8 3 4 78,5

---

POIDS (g) l?ECOND  ITE

3  9 4 5 184,O 8 0 2  0 5 1

3  9 5 0 l37,O 4 0 5  7 3 0

4  2 9 0 133,5 5 1 9  8 7 5

4  5 0 0 202,5 I 0 7 3  3 7 0

4 3 0 0 lO5,7 4 3 7  8 1 0

4  5 2 0 I15,4 1 4 1 2  2 6 1

5  0 0 0 194,3 2  1 8 8  0 7 2

5  4 0 0 183,2 1 2 7 2  5 8 5

5  6 0 0 315,5 2  1 8 8  0 7 2

5  9 0 0 l97,O 1 2 3 4  9 9 4

4  4 7 0 158,2 7 2 5  5 1 9

5  9 8 0 162,9 5 9 4  9 3 3

5  9 6 5 153,6 4 3 0  1 3 5

6  9 0 0 178,4 1 0 6 2  3 4 0



7.2.1. RELATION FECONDITE - LONGUEUR DES FEMELLES (fig. 32)

.Log F = 2,9413 Log L + 1,175o

d’où F = 3,2381  L2ag413

avec : r = 0,876
n = 28
L = Longueur fourche en cm

7.2.2. RELATION FECONDITE - POIDS DES FEMELLES  (fig. 33)

F = :BZ,OG W - 4725,42

r = 0,746
= 28

L = Poids des femelles en g

7.2.3. RELATION FECONDITE - POIDS DES OVAIRES (fig. 34)

F = 5073,74 Po - 82871,98

avec : r = 0,923
ri = 28

Po = Poids des ovaires en grammes

7.2.4. FECONDITE TOTALE

Le nombre total d'émissions d'oeufs a~ cours du j::ycle  d'une année

est difficile à connajtre  du fait de l'imprécision dans la oétermination du

nombre total de pontes au cours du cycle.

Toutefois, Iles  courbes d'évolution du RGS en fontotien  de la taille

montrent qu'il y a deux périodes de rei-,roduc:;ion.  LES pont:ss  “hors saison”

en janvier concernent un trës petit nombre d'indivitius.  Ls ,mûrissement  des

ovocytes se fai: donc par vagues successives, somme le rr,arzre  la figure 34

qui donne !a distribution du diamètre des O~~ocytes  au csurs de la maturation

(voir  5 7 .31.

La fécondité totale individuelie ,annueile  re;récerce  donc la scmme

dei oeufs émis lors des 2 actes de pontes principales. CI!~ est difficile ti_...,.d

quantifier du fait  qi;e  le nombre d’oeuls  de ,zhaqtie énissicr.  ?‘ast  pas connu.

Aussi, dans 10s calculs rous avons utilisé 1s t"4sc:ïc!ite pêrtie?le  individuel?e,

mais oans  tcus 13s cas, slle  correspond a Lne .féconkiti!  irdi>Jiduelie  tsteis mi-

nimale.
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7.2.5. CONCLUSION

~3 relation fécondité - poids des ovaires présente 1-e meilleur coef-

ficient de correlation, mais elle n'est intéressante que pour wntr6lsr  13  ~a-

liditi  12s  notre protocole  de mesure et éliminer certaines vaieurs  aberran:as

ce F, dues 2 des erreurs de pesée ou de comptage.

i.es  aut?ss  relations renseignert sur les variations C!I~  ncTbre  d'roeufc

Émis en ;on.Aion 51~ poids et de :a longueur du poisson. Elles permerten;  de

calculer la flconditÉ  relative individuelle (rapport entre ia +‘zccndLtÉ  par-

t ie l le IndiJi80uelle  au poids du corps1  qui peut être utilisée pour diff$r.en-

cier les espèces. ihez la thonine, les résultats trouvés, ?80  ceufs,‘g  de ?oZds

du corps, Tontrent que cette espèce est féconde.

7.3. QUALITE ET TATLLE  DES OEUFS

L.‘observation macroscopique des oeufs de thonine monts que les

2 y 2 ; T 0 y '2;) 5 c ie nnen: des ovocytes différents  par la  i,auieur a? ! .a  tr i l le .  YIn

z-ecûr  na:? 13s ovocjtes  mûrs et ceux en voie de maturatTon  jaunes et ricne; en

L:T~:J.~~Js,  zes ~ELI;S  immatures de 'couleur blanchâtre 2 côti du scoci de :ésezve

[Cg.  54).

Les ovocytes mûrs ont un diamètre  de 525 y. F\ la S~~ite  des travaux
c- SA\;zn .?93^Lj  I- . PJSTEL (19551, l'oeuf fécondé peut avoir :An SiameTre  o'eTv:-
rsr 3 OUú 2.

-es ;t>)oc&es  en mattiration  ont un diamètre compris entre 237 u at

00: ;i,  de3:j=r  ure valeur modale de '375 u. Les oeufs immatures i;nT: un ,diamèt-5

,ze 25'3 J sizc  tir: intervalle de 150 à 300 2. Les oeufs du stock ie rgserve  srt

in  Ci3541~ra  ir+érlsur  à 15C  U, La  maturation bec  ovocytes se -‘ait  3~(7c  3a:’

vag:Les successives.

7.4. CONCLLISTON-DTSCUSSTUN
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Fréquence 1%)

A----
125 2 5 0 3 7 5 5 0 0 6 2 5

.iAm------

125 2 5 0 3 7 5 5 0 0 6 2 5

2 5 0 3 7 5 5 0 0 6 2 5
Diamèt re  des  o v o c y l e s  (en microns )
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inoiennes C %thyvm~ afjc-inis, Cantor ?EiSGl (tableau LG) :

I

lids en kgLF en cm Pc

POSTEL i:SS;:, les seuls à notre connaissance sur cette partie dt. j+'Htlanr-icus :

* 75E 0110 ceu+r pour un individu rje 750 mm de LF à partir Ce Y(:)  feraliEs  SXZ-

rinées. RAC (:$!64' a trouvé des cniffres  comparables chez :a fhoni-e des :C~::E:

Nombre d’ovocytes
par émission

(x 106)

Nombre d’ovocytes émis
par saison  de ponte

(>: 106)

48,O 1,37

52,5 2,60

55,5 2,35
58,2 3,20
65,0 4,57

0,31 I 0,88

TABLEAU 20-  Fécondité de iuthymus cJfyinis des côtes indiennes @CAO,  1964,)

Nos travaux ont port5  sdr 57 =eme?les  dont 29 etaient A un 6t3t  de

rcj3t~yL+~Q  :;~-2-~i~,y t (RGC  > 2,51  peur  être  5tticiiies ou point  de I:I~~  ?Sccr<:i;&,

Tzctes  Ies 3CtrEs  y'ont  pas servi. i=arse  qtie  la maturation n’étai;  ;:C~E  39562

pussiée  qotr “iif5iencier  un 1st d'ovocytes olus evancés. Le ihlZfr~ ce ;,5

app?raI: ainsi comme un seuil, mais il Fauèr3it  faire une 6ruiie  ~UT  ur iciar-

ti,llcq  s*u~~2is~m~;en: grçnd pour confirmer ou infirme? cette esr.f.n?atlon.
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CHAPITRE III

ETUDE DE LA CROISSANCE DE

LA THONINE (EUTHY?WUS  ALLETTEIUTW)

I- CROISSANCE EN TAILLE

7,.i. PREPARATIOh!  ET iXSERVATZQN  DES CQUPES



- 124 -

Nbre d’individus

PJ)
m $ nid04

[ml  4)  n=  92

i ] i m m a t u r e s  Il=%3

3 0 4 0 5 0 6 0 7 0

Fig. 35 - Distribution  de fréquence de tail??  de l'éc!1?~t7'lion (mâles c femelles
+ immatures).
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5-.-. .

Fit& 36 - Gxipe t ransversale du premier  rayor:  de  la  nageoire

dorsaie  d.une  thonine  ( Euthynnus  alt_etterat-_  ):

d.  LF  = 72  cm

1.2.3.4.5  : doublets d annuli

tige  esti47ie  : 5 ans
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SîPJi  Sd? Les pièces osseuses de Scûmtzridae  (LANDAU, 1965 ; DA+L,  '1367 ;

COMPEAN-J1MENF.Z  et BARCI, 19791 sans qu‘une explication  satisfaisante  3r, szi:

connée. Les annuli ccrrespondent  2 un ralentissement de la cr,I:lssan:e,  I-que1

peux  avoir des  calAses  diverses : ralentissement général du métatolisme  52 3

,7e ciminbaiûn  !Je la Tempérâture  axtgrieure,  rsproduction,  mLz::3ti22,  ~l.irer-

ta+icn, etc. l l

IC3ez I.es individus  âgés, i l  se  zroduit  un remantemel-  3sssu.i a~

centrs  -iu raysn ; ze remaniement, ou changement de 13 sfructJre  3sseu:e,  :isn

coservé ckez de nombreux animaux !CASTANET eS zZ., 15771, a po.,r réstilcat

f 3ch6.s  d ’ ;f+acnr tout ou partie des structures osseuses antérieures 3: 225e

las enw.:LatLons  ccrrespondant  aux qremièrss  années z!e la vie -1.~ poiss3r8. Uous

borrc?s  comment 1' Atilisation  du rétrocalcul nous a permis de :>allier  cet ir-

ronvEsni3nt.

1.2.2.  RESULTATS

Nombre d’échantillons % d’6chantiIlons

d’observations avec un annulus un annulus

TX3LEAU  2 1 - 2ropor:ion  de coupes possédant un annulus  périphérique ih*z 1-s
individus pêchés de jain à août (CAYRE et DIOUF, 1’380)  I



-.,----mm..- -,_. ~ .__. I
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Les thûnines sur lesquelles portent css osser~~atI.ons  ûnt toutes ?;Q

pêchées entre le Ier juin et le 20 août, près de la presqu'île du Cap Vert.

La position  axtsrne  drJ dernier annuius sur les coupes Lndique  que celui-ci

s'est récemment formé, pendant les mois pracédant  la caorGre  des thonines

Echantillonnées.  Celles-ci, présentes  toute l'arnée  dans les eaux du Cap

Vert, seraient donc effectivement soumises aux alternances  d'eaux chaudes

et froides qui se produisent au large des côtes &nkgairisss  Icf. 5 3.3,

Ière jperti21.

24..

20"

18-

Température de surface ( ?C )

I I I 1 I 1 i I
J F M A M 1 1 A S7-oIN

Fig. 37 - Tmpératures  de surface  (1979)  S la stàticn  de '?CE.
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-

2 d’écha.ntillons
âvec un annu?us
périphérique

-
38.,9Yâ1SS 54 21

Fezel!es 5 6 14 2 5 :, Ii

Innatures 1 1 4

TOTAL 1 2 1 4 2
-

XBLEX  32- Pro?orrLon  des coupes possidant un anmics péri-héricyx
chez les individus pêchés de j anvizr  ~~  avril.

N o m b r e
d’khantillons

Yombre  d’échantillons
avec un annulus
périphérique



100

8 0

6 0

40

2 0

0

A

L

L F  ( c m )

- - I I Y - - - - - - - T 1 i-

1 2 3 4 5 0 7 8
A g e  ( a n n é e )

F i g .  3 8 - Courbes de croissance en taille observées chez Yes Siles et les

femelles de thon-ine.
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tionc go!~r le calcul des tailles moyennes aux différents .@es er 1~ tr%zé
ce !a COiirSe  de croissance correspondant  ,i; ces lectures dlrec:es es fepré-
senté SUI ia figura 39.

NOMBRE DE
DOUBLETS
D'ANXULI

NOMBRE D'INDIVIDUS DIAMETRE MOYEN DES LONGUEUR FCJ~RCUE XOYEhXE
OBSERVES COUPES (mm) 'LF (cm')

lJ2
1

1 1/2
3

2 1/2
3
3 Ii2
&

fi If2
5

5 If3
6
6 1/2

4 4
- - - -

l - l

TOTAL 18 104 98 220

TABLEAU 23 - Lt:ct*lre  di.recte : - nombre d’annuli observés (doublet:;)

i i = immatures ) - diamètre moyen des coupes
- tailles moyennes correspondances

1.3.  VAlIDATl3N  CE LA COURBE DE CROTSSANCE  PAR LE RETRtiCL!,UL
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t

L F  ( c m )

. observations

a--i, moyenne observée

)--+ m o y e n n e  retrocalculée

0 I I I I - - l-
1 2 3 4 5 6 -; 8

A g e  ( a n n é e )

Fig. 19 - Croissance de la thonine obtenue par lecture dirocze  :es ceuoes
sans correction et par rétrocalcul. II
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1.3.1. RELATION ENTRE LA LONGUEUR A LA FOURCHE ET LE DIAMETRE
DES COUPES

ie tertre des coupes transversales du premier rayon de le nagsoire

c,Yrsâle de Z~~zhy-r,~cs allztteratus  5tant souvent difficile à S:ituer,  ncks 2\:3~7:~

F:rÉféré citiliser 1% mesure du diamètre transversal des coupes pIhP::  qc;e  leur

rzbon. Lri  rzlatiari  liant le diamgtre  des coupes (dl 2 la long:Jsur  à La +~~I;X-

CJ~E CLF 1 a St.6 calculée séparément  pour les mâles, les femellas, 1-n :mma:urer

Et ,c‘Js SI%~~S  ccnf?ndcis.  Les é:ua-ions :cxe majeur Téduit ot ;ir-aftz  3s nÉ!rros-
. TSICi, -F -9 diar7èt* el de ces diffgrentes  relations figurert  d a n s  lz tableau  2d.

AXE MAJEUR REDUIT DROITE DE REGRESSION r

Indéterminés

TASLEAU 2q - Relations liant la longueur à la fourche (LF en cm) a:.1 diametre
des coupes (d en mn).

1.3.2. RETROCXCUL



4

3

2,

1.

r I I I I ---~~ w
30 40 50 a? 70 8 0 CF { c m )

Fig. 40 - Relation (axe majeur réduit) entre le diamètre des coupes et la longueur à la fourche (LF).
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LF =
Rn

a + - (LF - a1
r? R

,a 2 3-starte c e l a  relatisn  LF =  37 + a , liant l a  Icngueur l.F CI-  icissîn
au r a y o n  CE  la coupe  IRI ;

F  =-4 lmgLe3Jr  3 la  fourche du po isson lors de sa capttire  !cml  ;

-Fn  = ,cnguetir Z l a  f o u r c h e  (cm1  d: pcisson  correspondant  2 1 ‘znr;u::.Js C!C i
:‘Sge  7 ;

=ctir  les r a i s o n s  exposGes  p l u s  h a u t ,  n o u s  avens dC utiliter 33 -?e-

âUI-2 id clamètre tc;al Cdl d e  la ccupe  p l u t ô t  q u e  sol r a y o n  (F?i  : (-8  r,Gme,

’2cur dBtsrxr‘ er  le ;ositLon  des anruli d a n s  crie c o u p e ,  r,ous  a\:cr,s  !wsl;rG :a

:ist.an:e !dn! las  &Parant  CU  tord ie  plus 6?oigné te la  csupe CCigO G1 !.

3, T=..‘--  -r-- .,-* c e  32s  balaurs  d e t d
n ’

pccr  .dtillser  la SC~T*L~S  :L rit-s;-l:*ûi  :y

‘RA3Er: e t  LE,  il s-i9isait  je peser  :

R =
. +

ir R = dn - +

zig.  21  - 2noi3cement  des mensurations  ef~ecfuées  sur 12s ccuce:; :.
1_ = diamètre [d,
9L = nesuro itSl:sée  Four wosjtionner  les annuli (Sr.
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Le coefficient Cal utilisé vient de 1'équatic.P  de la droite d'axe

majeur réduit, liant :!a longueur (LF) au diamètre Cdl et tenant compte de

tous les individus (mâles, femelles et immatures), soit :

LF = 18,52 d + '12,33

dou> si l'on remplace d par R = 2

LF = 37,04 R + 12,33

De notre échantillon, 40 coupes, bien lisibles, ont été utilisées

pou:: effectuer le rétrocalcul ; les résultats sont menticr-hs  dans le tableeu

25 : dans ce tableau, les âges lus ont été arrondis aux criées entières ; nous

n'avons pas tenu compte des dates de naissance.
-

ILLES RETROCALCULEES  (cm)
AGE LU NOMBRE DE MOYENNE AUX DIFFERENTS AGES
(année) POISSONS

-
Nombre d'individus

RETROCALCUL -

TABLEAU 25- Rétrocalcul  des tailles correspondant :~.ux diff6rentS  âges.

Au cours du rétrocalcul de la tailis if1 (xaillr iu moisson  à ?a ior-

inazion de son premier annullis), nous avons rwk3rquÉ que ,zetze  taille rétroc3l-

culée à partir des ccupes correspondant aL> 71;~s  gr3s !.qdi~itius  CL? > sa! cif-
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f6r3it  slgnificatl/ement  d e  l a  t a i l l e  LF1  m o y e n n e ,  ca:culGe  2 p a r t i -  ï;‘in.ji-

vicus  p.lgs  p e t i t s  :LF  < 5 0 1  ; p a r  c o n t r e  c e t t e  L F , ,  ,  r6trocalculée  ‘5 p a r t i r

des gros i-di;,ic,us  I correspondait parfaitement à la taille LFf  cal:!.ll5e  à

parzir  iieS  LRdiiidzs plus petits. Il y aurait donc, chez certains iridividls

d”  taillei suoérieure  2 50 cm, e f f a c e m e n t  ou premier annulhs  *c:rr&  !zn raison

ci;  :wTaniement  KSS~UX  qui  se produit  a u  centre d e  1  ‘ é p i n e .  L a  prop1zrticn  .]“inm

-4, .La.  dICUS :JO?-, Le premier annulus  e s t  a i n s i  efface  v a  e n  CTCtSS-<jrif 3~5~ 1 3

ta: Ile ci’,-JUr  être  proche de 100 % .2 partir de LF = 57 cm. i\ious  2won5  sdcrr  :z-

jûcité  ;in annclus  a.Jx Lndividus de taille supérieure h 50 cm ;jrésen:an;  de

fzrtec tracos  d&  r e m a n i e m e n t  o s s e u x et dent  la  LF
1

calcul@e  dfT+J’ér3it  sig7i-

îicativemerX oe la LF,, moyenne calculée à partir des individus  plis  petits

o c  ne ;Ii?ésantanT  pas de remaniement osseux (n  = 261 ; seci expT:qu,~  que  SA~

1E t a b l e a u  25, Il “y .ait  p a s  d ’ e s t i m a t i o n  d e  l a  t a i l l e  à  ? a n  rBtr*,ca?cuiée

à par-zi: des  ir.cividus  l e s  S~US g r o s . La croissance obtenue  à  rarLi:-  di  r+-

trccc:cu;  Est  tracse  shr  la figure  39 ; on remarquera la aive:*f;eqc5,,  ~mpcr-'

C3r:s  2 3ar:iT c e  l ’ â g e  d e  3  a r s  112,  e n t r e  l e s  d e u x  q?apI-es  (JE?  zrcisscncs

(3taervée  e t  rétrocalculée).

1.3.3. AJUSTEMENT DE LA COURBE DE CROISSANCE OBSERVKE;

‘ écart  2ntrs les  graphes d e  c r o i s s a n c e  obr,enus  p a r  ‘=îrL ‘-e dir-acte</.  d 4 - - . ,

-7  -.=y- _ uc*  ia rStrccalzu1  peut s’expliquer de deux façcns  :
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~3  points moyens observés

Y a* <I déplacés

+ I, 111 retrocatculés

00 1 i -7 I t*
1 2 3 4 5 6 7 8

Age ( année)

F i g .  42 - Courbe de crois;ance  observée,  ajustk 3 73 iourhe  Ge croissance
rétrocalculée.
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. <
2") La seconde explication, déjà mentionnée plus haut, serait :.,2  dispari!;ioI

du premier ann,Jlus formé en raison du remaniement osseux InTervenant  ~1,~s

CU moins crutalement  chez les thonines à partir ie 1’2ge  ,h 3 sns.

CJmDte Tenu de ces deux explications, nous avons, à ;xrtir  de  L’age

ce 3 2nâ 1,'2,  depicé  vers la droite Cvieillissementj  les poi?!:s de 1s :oJroe

Ce crcl;sar,~2ê observée Ifig.421 ; les poissons auxquels ncus s*,,ions  artri2uÉ

= ans I!L par lù lecture directe, ont ainsi été vieillis ce 5 mois (ils ii-.,

raiert dorx  4 aris  XI  lieu de 3 ans 101, .êt a ceux auxquels r-323 a:icns i3:onné

d ans et ~Z-JS, nous avens ajouté 1 an. Les deux grapnes se recouvrent  ai5rs

o e satisfaisante. Il faut cependant bien remarquer que  ir Siei  =onc6

ces corrrctions  mentionnées devra être vérifié, en complétant ::;tte  étuoe sar

Ln  échantillonnage plus important des classes mal repr6sentfes.  Les r6sil:ats
obtsrus sur la reproduction nous  permettront de préciser l’ellure  de  1a  czurbe

ûe zraissapce  E?T~ xnsidérant  le ler septembre comme date de na:.ssar::e,

7.4. EQUATION DE LA COURBE DE CROTSSANCE

“fin  2 kotenir une équation de Von 3ertalanify  décrivant la co;rzo

ca ,2r3ij;a7’ce  o3tsnue  (fig. 42:, Tous avons traité sans sucres nos zon~~és5 oar

la 2r-3gr3mre  CI1T CIO 5 (établi par PSAROPOULOS selûn la methcde  de TO>LI\,SIY

er, \'IRA?~SCT~I, 13u1:  ; les données ne convergeant pas, la courbe 2s zrolssence

r,a presanta Fas .ï'asymptote.  Le !L= calctilg  par le programme as? ie 147 8 EZ ,321.

Cor;p:,e ~SPL  2e  :e résultat, de la faible importance riumérique  lez ,Inairiccs
*<I 3 7 s 1 3 ;iasse  la 31~s  â g é e ,  v u  ,a variante  importante zes vaizurs,  (fig.  3S!

e-,  l’aIltire  génurzle  du graphe de ia croissance ( f ig .  411,  i l  - ‘a  ::as  5snbl5

sû,-haitacle c"e;sayer  de dÉcrire sette tzroissance  selon 1.2s 6q,atij:ns  ,:e zrr:iz-

sauce classicueâ.

i: = 9,3:  t * 24,1? !n = 2SÇ, r = :,CSE!i .f:g. 43:
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LF(cm)

I I
1 2 3

I
4

I
5---7 6 Age@néef

Fig. 43 - Courbe de croissance en taille de la thniw.
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La forme quasi-linéaire de la croissance jusqu’8  7 C%?G$ inclus ez

13 vaLeur ?-I7,6 .UIÎ du Lm calculé par le programme CIAT  DO 5, pclurr2ient sig-

gSr-r  (les srreLrs  liges  a l'échantillonnage mises à part1  qde 1,s tioni~e a

une potensialit6  cie  croissance élevée qui serait masquée par iJI'lG  mcrtaIit5

patyrelle r;lativement  élevée ,ou curie indisponibilité totale à la cabtur-3 je-

inai\jidl,s  su-de là ies tailles miaximales  cbservées  en diverses régi.oIs :

L.7 = '122 cm en f:er des F\ntilles  IFGWLER,  19361  ; LF = ICI2 cm en “ézl+err.s&e

(PGSTEL,  1956: ; L= = 9Ç,G  cm au Sénégal IPOSTEL,  19551  ; LF '- 9Fj,C cm au

Sénegal iprgsente  itudel.

1.S.  CONCLUS70N  - DTSCUSSZÙN
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~~~ cr:~~~t~~i!Y# l ,d”%$d;:“x
AGE
(anné 1F (ml LF (cm) LF (ml

w-m
0 > 30

1 35,8 30 à 4.5 32,5

2 53,9 4 5 àà 6 0 40,9

3 63,7 60 à 75 49,3

4 70,l < 7 5 57,6

5 75,5 66,O

6 80,l 74,4

7 81,O 82,8

8 (91 >Il
I --y

TABLEAU 26 - Comparaison  des résultats.

L'allure signorde  de la rsurbe de croissance 2bsenLe  par lacture  directe

II - CROISSANCE EN POIDS
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rious  wunc jonc c a l c u l é  l ’ é q u a t i o n  d e  l a  c o u r b e  d e  rrîissance  ;On-

oéra1e 3  par+2  2s l a  r e l a t i o n  d’allométrie  o b t e n u e s u r  1  “ensemeie  sdes  irdi-

\.?fcfUS  :

\$A,/  = 0 , 0 1 3  L3,0J5

ut ,jt:  l’%Katio?  ;e l a  c o u r b e  d e  c r o i s s a n c e  e n  l o n g u e u r  ~l:abli~~  su:’  12 T$e

Échartiilûn  :

LF  = 8,37 t + 24,14

C~ous  obtenons  l ’ é q u a t i o n  s u i v a n t e  :

Î,Aj  = 0,013 18,37  t + 24,1413'035

Elle ;st reprgsentée  graphiqueme&  s u r  1s f i g u r e  4 4  ,nzis  i i  fa:,zrait

renarqiie r xe sotte  wuïbe  d e  c r o i s s a n c e  n e  s a u r a i t  être extripc:ge  eq 3Ei-OT’S

ce 1 ‘interialle  1  3  7  a n s  i n c l u s .

Lous  ~V~;IS  -lonc  calculB 2 c h a q u e  Zge  cor respondent  3iix  IcngJeur;

t%o:iqies  ze;te:lues  à  p a r t i r  d e  nc:tre  é q u a t i o n  d e  ,zrcissar,ce,  les roijs  t . - É - -

r i q IJ 5 s 2 7 :znsiJérant  l’ensemble  .:je l a  population.

:~os  r+ssltats,  a i n s i  q u r  c e u x  d e  P O S T E L  11955;  ca;cJl$s z’e~~-Ps s.2

ro;â:.iGr  s’allonézrie  et sa  cor respondance  â g e - l o n g u e u r  SLJ~ 1s :sp~,lazio~  2,

Ca(-,  .“or:, iigzrznt oans  l e  tableagi  s i - d e s s o u s .  L e s  resu!tnts  je L’F13A.J I 1 ES5 3

‘d---. _ - . n s 2CG ,lsr :cr  &“i-,:erranéenne  f i g u r e n t  é g a l e m e n t  dans  8:s ceilta~.

AUTEUR : POSTEL ( 1955) I LANDAU (1965) DIOUF ( 1980)
LIEI:  : Cap Vert

i
Xéditerranée Séné gai

AGE  (année) Poids (en kg) Poids (en kg) ’ ----iPoids (en  kg)

1 0 ,5

I 0,4 à 1,4 1 ,‘3

3 1,4 à 3,3 1 ,d

3,3 à 6,4 7 ci-,-
’ 6,4 4 ‘1> d

66 6,:

7 8 , 5

8 (1 1 ,j>

038 ,

238

4,5

690

795

895

7 ci-,-

4 ‘1> d

6,:

8 , 5

(1  1 ,j> I



8

i

6
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C3mr3e  p2ur  la croissance en longueur, 12 population  néditerxnienqe

csnble ;présen+e-  $ne croissance  pondérale nettement plus rapirle  (ce 2 & T 3-1s

inclisl 2âr rapport i la population sénégalaise. Ceci s’expliqusrait  22.~3  par

üi-is ciffsrence  -Je croissance  en langueur positive constatae  lsrr  dti  paragrqhs

Fréc&devt  , plrtot  ,qu’3  une variattl.cin  dans les paramètres de 13 relati.Ir;  taill%-

goL*:c-,  nâme âi :eâ derniers n'ont pas été précisés par LJWGAL!  !dans sor7 2rti.:l-.
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CONCLUSION GENERALE

iES "petit Thonidé et espèces voisines": zhonine  (Zz.!~hy:wu~  ;L?a?-

teEz5us 1 , pglamide  C&~&I  .sardGj St maquereau-bonite  (ùco~beromm.~  ~I+~,oF‘

prSsentw7t  1SlJI maximtim d'abondance dans la zone intertropicale.

- L'analyse zes débarquements jointa aux données des enqliates  S.J:,P

le terr3i7 3 serm-1s cte  préciser 1~s  cycles d’abondance de chaque esxèce  acr

Sénégal :

- Zkthz~nms  pzZZetYer*t23 fréquente  les eaux ldc! Sénégal psn,dar;f

Fresque 5xts l'an+e, avec un maximum de présence oendant les rois SC 1~3s

~pwelli~gâ  3ôti2rs sont les plus intenses (février-mars 1.  C ’ es:: dne e&ci

pêcz,h&e  3~ surface 3tir  et ,au-delà Gme du plateau czn:i?ental, mois ?Ile  e:s:

teaucous muins 'riquente  au-delà ze l'iscbathe  150 m. Elle pr4ssnts  une t?-
. ,-erarce  JiS-A-b’:S  38 la t2mpératL;ir.e  mai3  semble plus sensi.819 ,4 1a 3âliîi:t5.
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- Scomberomorus  trito- est une espèce côtiere présenTant  une large tale-

rance à la salinité mais apparaît plus sensible à la temoerature.  Son maximum

d'abondance se situe en saison chaude de juin à octobre, près des côtes, en

dessous de l'isobathe 40 m. Elle est très commune dans 19s débarquements de

la pêche artisanale.

- Ces espèces sont exploitées par les pecheries  artisanales essen-

tiellement (80  à 100 % des débarquements selon :es espèces! et les pêcheries,

industrielles. l_es  prises par espèce sont variables d'une année sur l’autre

et d'un centre a l’autre. Elles sont plus importantes sur la côte nord et

autour du Cap Vert pour la thonine (400 à 1 500 T selon Les anneesl et la

pélamide 1150 à 500 Tl et sont le fait des lignes.

Le maquereau-bonite, avec environ 1 Ci30 T débarquées chaque année,

est exploité par les sennes tournantes sur 121 cCte  sud !II.-IS  de 60 % des

prises totales).

Les débarquements de la pêche industrlella  aoncernent  uniquement

la thonine (600 T en 19791.

Depuis 1975, ces prises ont tendance A augmenter, Plais il est diffi-

cile, dans les conditions actuelles de pêche, d’PVa1uer  les potentialités

chiffrées de chaque espèce, la définition d'un ,sffcrt  .de rêche reel étant pra-

tiquement impossible pour ces espèces secondaires, or3oaoi;ment  sous-exploit3es.

Mais elles représentent sans doute des stocks importants ;our  les pêcheries de

l’avenir.

Ces  essais sur les migrations ont ÉitG faits 2 oartir de la var’atL”n- 4

de la PUE, mais les rQsu?tats  auxquels nous ii<~o?s  atout; n'explicuent  pas tcrt.

Des expériences de marquages pourraient, peut-être, oréciser  les schémas de

déplacements saisonniers. A ce titre, une cc«oeratFcn  réz~onale  zans La zone

de oalancement  du stock serait souhaftable.
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- La biclogie  de la reproduction de la thonine a étS ~bord4e  dan;

cette etude.

= La Taille  à la première maturité  que nous avons trouvée est de

C? cm criez les mâles et 43 cm chez les femelles. A ôG cm, ZOU:~ les individus

sont mûrs, 2 25 cm tous sont immatures.

x ‘-’ étude iu RGS a montré que las gonades  mâles et feme.lleS  é+,,cluenr,

parallèlement  mais que ies poids relatifs des gonades augmentan;  pl,~s rapida-

ment chsz las mâles e: le retour zu  repos sexuel est plus prononcé  .;hez ceux-

C i . La mat-ration débute pendant l’idersaison  hydrologique ia‘lrii-mai:.  Ge'ix

groupss  de  feme:.les  ayant deux périodes de ponte principales ,ifScalees  cha-une

de quatre mois ont été individualisées :

- Les grandes femelles [tailla supérieure 0 55 cm1 'dont las périodes

ce pcntâ se situert en saison chatde : en juin-juillet et en septembre-xxoire  :

- Les petites femelles (taille  inférieure à 55 cm) ~dcnt las dei.~;<

Féricdes 2e Pan:e sont Gécalées d’environ un mois par rapport .i! 2dles  des

grances  2sme!les  ; en juillet-août (saison chaude) et novembre-;Ecemcre  ::a<-

son ;e transiiion 3ydrologique!.

Yes pontss hors saisons sont observées en janvier-i$,/ri-r  (saisor\

frcilz-: ,-na;  5 elles  sont l’apanage de grands individus.

):a  ig-+& !c?  petit nombre ,z’ocservations  au sud du SénGg31,  il semol;-

rsct  q!J"Il y' .ai-: 1:~ étaiement ne ia ;Iéri33e de ponte fonction (10 it ICStic;do :

--rl-= est 31,~s longie dans les zcnss où la saison chaude est pius  :,Cngue.

:= -’  ar.a-yse quantitative Zes larvas CIL zooplancton montre tue  :3 zor;te

3 liw  -I~I- la-in  .+=s  cEtes  e t  tue.a_ 13 <- ,-  Irnonine s e  reprocuit  2ans  r-Liz+  5:1n  miro

se dlstrihtiûn  aL  Sénégal.

= -5 se:<-Tati2 .:e la Fcpuiatlon  Schantillonnie  est \,~~lsi- ::e :I';ritS,

r-; -,i"_ *-- ~zr;-re #A.: -3mpartement  Identique  des deux sexes aux eng:l-s  :e oê~j'e

A--: 'IL _ _ i -. 3 as e: dea r-actions semtiables  aux conditions  zu miliw.
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= Dans l’intervalle de taille échantillonnée ILF : 30,O à 78,5 cm!,

la -:écondité  partielle trouvée varie de 71 000 à 2 200 300 oeufs. La fécondfté

totale ne peut être connue avec précision du fait qu'il. sst difficile de CO?-

naizre  le nombre de pontes par saison, mais cette espèce apparaît très fécolide

et ::ésiste ainsi mieux aux conditions d'exploitation 6t; amortit beaucoup mieux

les variations interannuelles de recrutement.

- La croissance de la thonine est fait e ;9 partir des coupes minces

effectuées dans le premier rayon de la nageoire dorsale. Les correspondances

âge--longueur de nos lectures de 1 à 7 ans inclus n'ont pas permis d’ajuster

la croissance de la thonine suivant le modèle classique de Von Bertalanffy.

Toutefois, l'utilisation de la méthode du rétrccalcul  nous a permis de con-

firmer l‘allure générale de la courbe de croissance Établi! par lecture di-

recte et de \Jalider l'hypothèse de la périodicité de formation des annuli.

La courbe de croissance en taille est exprimée pour les âges de 1

à 7 ans, sous forme d'équation linéaire. Elle montre eue la thonine a une

potentialité de croissance élevée qui serait masquci:e  par une  mortalité natu-

relle élevée ou par une indisponibilité totalle à la captura au-delà des

tailles maximales observées dans diverses régions.

Pour ces mêmes raisons, la croissance pondérais ne saurait être

déclite par les équations classiques mais 1:~  methode  ce zétermination  de

l'âge employée dans le cadre de ce travai ? demeure uns technique fiable ?OU~

l'estimation de ce paramètre indispensable pour les BtLdes de dynamique de

populations.

Au terme de ce travail, nous nous sommes rendus compte que 1'3tuoe

des espèces secondaires dans une pêcherie se hsurte  à des difficultés méthode-

logiques, Saul-tOlJt ILrsqu’ il s’agit d'étudier iss SJalLations  des stocks et

1~s  cycles d’aoondance  des espèces. Les rész;tets  ;;rc!sert.as  ici sont certes
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intirzssants, surtcut  patir certaines parties où les analysas cei7cleT;t  72s glus

poLlssaeC> mais ils ne sont qu'une contribution à une meilleure connaissance

fJt,Ar2 c2 css stocks  sans doute impartants pour les pêcheries ce l’avenir.

Les problèmes  de l'effor: de pêche réellement apnlioue  à -es espèces,

13  faibie  propcrticn  les individus de taille intermédiaire dars les captures

22 t?sn;res,* I les migrations et la TécoMité  totale, demeurent Four  le mûmwt

sans ïoluticn : il faudrait donc <ùur  la suite de ce travail :

- déf inir une upité d’effort correcte correspondant 2 lune  sortie

moyenne statistique d'une pirogue moyenne,

- effectuer des contrslss continus des prises et des Tailles  oetiar-

quees  F)C.Lr la surveillance des stocks, tant au niveac de 1.2 ceci-crie  indus-

tr ie l le  ou’artisanale,

- amélicrer les méthodes de collecte  et d 'sstimatior  ces zrises  ce

13 aê=herie artisanale.

Cc. pûint de vue biologiql:e,  ies axes ?uturs de recherches  csvront

être 3risntés vers :

- la détermination de l’5ge  par 6chantilionnage  des tailles ~31 LE-

présf-tées  Ans les captures,

- ia cé?imitation  des sticks gar le biais de cemcagr:es  fde marqi-agss,
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Saint-Louis
1s055 N
- - - - - - - - - - - - -

xboro
15O40  N
- - - - - - - - - - - - -

Kayar
1~5~20  N

Dakar
14*57 N
-------------<

Bargny
14”42 N
-------------.

Cap de Xaze
14”25 ?j

Saloum
13’25  N
------e--e---

Gambie
13”lO  N
-.------------

Cap Roxo
12OlO  N

T O T A L

TABLEAL:  1 - Distr ibut ion mensuel le  des  larves  de  thonine  (E. ..:i Ya-~ts-,:-;>,s)  s:ir
les  cotes  sénégalaises  (CONAXD,  1968) .




